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Chères lectrices,  
chers lecteurs
 
Ce numéro spécial porte sur la thématique 
de la petite enfance. I l  a été mené de main 
de maître par nos trois éditrices invitées, 
Évelyne Touchette, Élizabeth Harvey et 
Jeanne Lagacé-Leblanc. Merci à vous trois 
pour avoir relevé ce défi et pour votre pré-
cieuse implication dans ce travail d’édi-
tion. Comme à l’habitude, vous trouverez 
le mot de la directrice générale du CQJDC 
en entrée. Dans un premier article figurant 
au Coin de la recherche, Cynthia Goguen 
et ses collègues exposent les résultats 
d’une recherche qualitative sur le point de 
vue des personnes intervenantes sur les 
services de pédiatrie sociale en commu-
nauté au sud-est du Nouveau-Brunswick. 
Dans un deuxième article, Élizabeth Har-
vey et Jean-Pascal Lemelin présentent 
les résultats d’une étude évaluative du 
programme de prévention universelle 
INSIGHTS Intervention visant à dévelop-
per les compétences socioémotionnelles 
d’enfants d’âges préscolaire ou scolaire. 
Deux articles figurent à la rubrique Coup 
de cœur des régions. Dans un premier 
Coup de cœur des régions, Will iam Bre-
ton-Bureau et Marc Bergeron présentent 
un projet de mobilisation citoyenne, Les 
parents sentinelles. Dans un deuxième ar-
ticle, Laurie Hébert et ses collaboratrices 
exposent un projet de pédagogie en plein 
air mis en place par une enseignante au 
préscolaire au Centre de services scolaire 
des Navigateurs. Sabrina Bolduc répond 
à La question de l’heure : « Comment la 
qualité de l’environnement éducatif peut-
elle soutenir la préparation scolaire des 
enfants qui entrent à l’école ? ». Dans Le 
coin des parents, Y-Lane Noémie Zaine et 
ses collègues présentent une plateforme 
internet pour accompagner les parents 
avec le sommeil de leurs enfants. Dans 
La feuil le de route du psychoéducateur, 
Joanie Loisel discute de l’ intervention 
en petite enfance dans le secteur privé. 
Dans Le CQJDC a lu pour vous, Alicia Ber-
nier présente cinq ressources pour sou-
tenir la parentalité ou le développement 
des enfants du préscolaire. Dans Un pas 
vers l’ inclusion, Shania Bouchard et ses 
collègues présentent une synthèse des 
facteurs facil itants et des obstacles à la 
collaboration au service de l’ inclusion en 
petite enfance. Quelques nouvelles brèves 
du CQJDC complètent ce numéro. Bonne 
lecture ! 
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1. Directrice du CQJDC.

La période de la petite enfance constitue un fondement précieux sur lequel s’appuie le développement présent 
et futur de l’enfant.

Les expériences qui y sont vécues exercent une influence importante sur le développement global de l’enfant, 
en touchant tous les volets de sa personne, soit ses compétences cognitives, affectives, langagières, sociales et 
motrices. Ultimement, ces expériences forgeront son identité, le menant à devenir un adulte épanoui en société.

Ce sont les différents adultes qui gravitent autour de l’enfant, dans leurs rôles propres et complémentaires, qui 
lui font vivre des expériences riches et de qualité. Que ce soit en exploitant ses intérêts, en accompagnant ses 
questionnements, en saisissant les occasions d’apprentissage du quotidien, en le soutenant dans ses actions, en 
mettant en place un environnement qui lui permettra d’explorer et de vivre de belles aventures : les occasions 
sont nombreuses de soutenir son développement !

Que nous soyons parents, grands-parents, éducateurs en petite enfance, enseignants, éducateurs spécialisés ou 
tout autre professionnel, nous détenons un grand pouvoir !

Dans certains cas, la petite enfance marque l’émergence de défis d’adaptation. La compréhension de ces défis 
cédera la place à la mise en œuvre de moyens qui permettront de bien accompagner l’enfant. Dans ce processus, 
le CQJDC est là pour vous aider. Ses activités de formation et ses ressources informatives constituent de précieux 
outils sur lesquels vous appuyer au quotidien.

Il s’agit d’une période charnière où, plus que jamais, ensemble, nous pouvons soutenir l’enfant pour favoriser son 
bien-être. Quel bel engagement qui rapportera à toute la société ! 

Mot de la directrice
Tous autour de l’enfant
Joudie Dubois1
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Du côté de la recherche
Les services de pédiatrie sociale en communauté au Sud-est du Nouveau- 
Brunswick : analyse qualitative du point de vue des personnes intervenantes 
Cynthia Goguen1, Hélène Corriveau2 et Vickie Plourde3

1. Professionnelle de recherche et candidate à la maitrise en psychologie, École de psychologie, Université de Moncton.
2. M.T.S., T.S., professionnelle de recherche, Université de Moncton.
3. Ph. D., professeure agrégée, Université de Moncton. 
4. Les enfants qui vivent en situation de grande vulnérabil ité sont souvent confrontés à des expériences fréquentes, sévères et prolongées d’adversités (p. ex.: négligence, violence fami-

liale, abus, violence psychologique). Sans soutien adéquat, ces adversités peuvent entraîner des réponses de stress toxique et nuire au développement de l’enfant (Institut de la pédiatrie 
sociale en communauté, s.d.).

La pédiatrie sociale en communauté est 
une approche de médecine sociale (voir 
Figure 1) centrée sur les besoins de l’en-
fant en mettant l’accent sur les forces 
ainsi que celles de la famille et de la com-
munauté en vue de « dépister, réduire ou 
éliminer les sources de stress toxiques4 
ou facteurs de risque qui affectent le dé-
veloppement et le bien-être de l’enfant » 
(Fondation Dr Julien, s. d.). La pédiatrie 
sociale en communauté est un modèle in-
terdisciplinaire de soins qui rassemble les 
expertises de la médecine, des sciences 
sociales et du droit afin d’accompagner 
l’enfant dans sa globalité. Les familles 
font appel aux services de pédiatrie so-
ciale lorsque leurs enfants rencontrent 
des défis sur le plan de la santé physique 
ou mentale.

Bien que les impacts préliminaires rap-
portés par les parents ayant accédé à des 
services de pédiatrie sociale en commu-
nauté au Québec semblent positifs chez 
l’enfant et la famille (Clément et al., 2016), 
peu d’études connues ont obtenu le point 
de vue des personnes intervenantes tra-
vail lant au cœur des centres de pédiatrie 
sociale en communauté ainsi que des par-
tenaires communautaires. En ce sens, le 

Au Canada, l’accès aux soins de 
santé appropriés pour les tout-pe-
tits, les enfants et les jeunes de-
meure un défi, en particulier pour 
ceux issus de milieux ruraux et dé-
favorisés (Wilson et al., 2020). Ces 
enfants sont plus susceptibles de 
vivre des inégalités de santé ainsi 
que de rencontrer des obstacles à 
l’accès aux soins de santé, ce qui 
les expose à un risque plus élevé de 
développer des problèmes de santé 
physique et mentale (Agence de la 
santé publique Canada, 2024). Pour 
aider ces familles, i l  est recomman-
dé de mettre en place de nouveaux 
modèles de soins (Doucet et al., 
2022).

Groupe de recherche interdisciplinaire sur 
la santé mentale des enfants et des jeunes 
de l’Université de Moncton a souhaité ob-
tenir le point de vue des personnes inter-
venantes dans le cadre de leur évaluation 
de la mise en œuvre et des impacts de 
l’ initiative du Centre de pédiatrie sociale 
Sud-Est (CPSSE) au Nouveau-Brunswick 
(Goguen et al., en préparation).

L’object i f  de  l ’évaluat ion

L’objectif de ce volet de l’évaluation est de 
documenter les perceptions des membres 
de l’équipe clinique du CPSSE ainsi que 
les partenaires communautaires (p. ex.: 
districts scolaires, organismes commu-
nautaires, réseaux de santé, etc.) quant 
aux impacts des services de pédiatrie so-
ciale et de la collaboration avec les par-
tenaires sur les communautés desservies.

La méthodologie 

L’échantil lon se compose de quatre 
membres de l’équipe clinique du CPSSE 
et de 14 partenaires communautaires qui 
desservent l’une des trois régions rurales 
francophones du Nouveau-Brunswick, soit 
Memramcook, Kent Sud et Kent Nord (voir 
Figure 2). Le Tableau 1 donne un aperçu 
du profil des personnes participantes.

Figure 1 
Modèle interdisciplinaire de la pédiatrie 
sociale en communauté

Figure 2 
Localisation des trois communautés  
au Nouveau-Brunswick 
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Janine, membre de l’équipe CPSSE.

Au total, 18 entrevues individuelles ont 
été effectuées entre les mois de mars et 
avril 2022. Deux guides d’entrevue ont 
été préparés par l’équipe de recherche 
pour chacun des échantil lons. Pour les 
membres de l’équipe clinique, les ques-
tions portaient sur leur rôle et les services 
offerts par le CPSSE, la collaboration avec 
les partenaires et les droits des enfants. 
Pour les partenaires communautaires, les 
questions portaient sur la collaboration 
avec le CPSSE et leurs perceptions des 
services offerts par le CPSSE. Les entre-
vues ont été effectuées par visioconfé-
rence (Zoom) et étaient audio enregis-
trées. Elles ont ensuite été transcrites. 
Une analyse thématique a été effectuée 
(Braun et Clarke, 2022) afin d’identifier 
les grands thèmes des données recueil-
l ies. Une triangulation avec les membres 
de l’équipe a été effectuée jusqu’à l’ob-
tention d’un consensus sur l’ identification 
des thèmes et des sous-thèmes. Cette 
étude a reçu l’approbation éthique du Bu-
reau de l’éthique du Réseau de santé Vita-
lité et du Comité d’éthique de la recherche 
avec des êtres humains de l’Université de 
Moncton. 

Les résul tats

La Figure 3 présente l’arbre thématique 
des thèmes et sous-thèmes identifiés lors 
des analyses des entretiens qualitatifs. 
Deux thèmes ont émergé de nos ana-
lyses :1) services et fonctionnement du 
centre et 2) collaborations avec les par-
tenaires. Cet article présente un aperçu 
des résultats du thème 1. Des noms fictifs 
sont uti l isés pour préserver l’anonymat 
des personnes interviewées. 

Tableau 1 
Profil  des personnes participantes

Le profil  des enfants/familles  
et la capacité du CPSSE à répondre  
à leurs besoins

Les enfants qui fréquentent le centre sont 
d’âge préscolaire ou scolaire et vivent des 
problèmes de santé physique ou mentale, 
des défis sur le plan émotionnel, scolaire 
ou comportemental ou du stress toxique à 
domicile tels que de l’ insécurité alimen-
taire ou des problèmes familiaux. 

L’engagement des partenaires commu-
nautaires (p. ex.: banques alimentaires, 
programmes de logement subventionnés, 
services de répit aux parents) est un as-
pect important pour bien répondre aux 
besoins des familles et pour facil iter l’ac-
compagnement et le soutien des familles 
qui reçoivent des services du CPSSE. 
Toutefois, les ressources limitées et les 
critères d’éligibil ité peuvent parfois nuire 

J’ai l’ impression que je les [les fa-
milles] comprends mieux, parce que 
j’ai la travail leuse sociale qui fait 
partie de l’équipe, qui peut toucher 
le côté plus santé mentale ou soutien 
à la famille.

à la prise en charge globale des familles. 
L’équipe clinique du CPSSE est tout de 
même d’avis que l’approche de pédiatrie 
sociale améliore leur capacité à répondre 
aux besoins des enfants et de leur famille. 
Selon leurs propos, le travail d’équipe 
entre médecin/pédiatre et travail leuse 
sociale est perçu comme étant bénéfique 
autant pour les familles que pour l’équipe 
du CPSSE.

Figure 3 
Arbre thématique des thèmes et des sous-thèmes identifiés

Groupe Nombre
Années d’expériences 

(moyenne) dans le 
domaine

Domaine 
professionnel

Équipe cl inique  
du CPSSE

4 21,5 ans
Travai l  social  (2) 
Médecine (2)

Partenaires 
communautaires

14 19,7 ans
Éducation (7) 
Peti te enfance (3) 
Autres* (4)

Note. * Coordination de services (2), gestion de comportements (1), orthophonie (1).

Service et fonctionnement

Fonctionnement de l’initiative de la pédiatrie sociale et collaboration avec les partenaires communautaires

Profil des enfants et des familles

Capacité à répondre aux besoins

Services et activités offerts

Impacts et bienfaits du modèle

Contexte de collaboration

Processus de référence et de suivis

Bienfaits de la collaboration

Aspects qui facilitent la collaboration

Aspects faisant obstacle à la collaboration

Collaboration avec les partenaires 
communautaires
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Afin de coordonner l’ensemble des ser-
vices que reçoit l’enfant, les travail leuses 
sociales du CPSSE font le l ien entre la fa-
mille, les partenaires communautaires et 
les services externes. L’équipe clinique 
agit également comme défenseure des 
droits de l’enfant, notamment en sensi-
bil isant le public aux droits des enfants 
et en revendiquant leurs droits lorsqu’ils 
ne sont pas respectés. Lorsqu’il y a des 
préoccupations pour certaines familles 
suivies, l’équipe du CPSSE collabore avec 
les familles et les partenaires commu-
nautaires pour déterminer les prochaines 
étapes à entreprendre afin d’assurer le 
respect des droits de l’enfant. Néanmoins, 
l’équipe du CPSSE précise que le manque 
de ressources peut parfois rendre difficile 
le respect des droits des enfants :

L’accès aux soins et l’approche humaine 
du personnel du CPSSE vont aussi contri-
buer à ce que les parents se sentent sou-
tenus et appuyés dans le développement 
de leurs compétences parentales.

Dans leur communauté, les CPSSE orga-
nisent et participent à des évènements 
pour faire connaître leur approche et les 
pratiques qui favorisent l’épanouissement 
de l’enfant (p. ex., des formations aux 
partenaires communautaires, des activi-
tés publiques pour rencontrer les familles 
de la communauté, etc.). Chaque centre 
a également mis en place un comité lo-
cal composé de bénévoles dont le rôle 
est d’apporter un soutien à l’équipe du 
CPSSE. Les comités aident à l’organisa-
tion d’événements dans les communau-
tés, ce qui permet de rassembler l’équipe 
clinique et les familles des communautés : 

Les impacts positifs des interventions 
permettent aux familles de s’engager da-
vantage dans leur communauté. De plus, 
les solutions concrètes qu’apporte la pé-
diatrie sociale aux familles peuvent aider 
à redonner un sentiment d’espoir aux par-
tenaires communautaires dans leur travail 
auprès de celles-ci. Ces impacts positifs 
peuvent favoriser le développement d’un 
esprit communautaire :

Les personnes interviewées constatent 
la facil ité d’accès aux CPSSE grâce à la 
proximité physique des centres qui sont 
situés au cœur de chaque communauté 
desservie ainsi que la mobilité, la flexibi-
l ité et la disponibil ité des intervenantes : 

Les impacts et bienfaits du modèle

Les personnes interviewées constatent 
les impacts positifs de l’approche de pé-
diatrie sociale tant pour les enfants que 
pour leur famille et leur communauté. À 
leur avis, l’approche communautaire et 
centrée sur la famille que privilégie le 
CPSSE encourage les enfants à s’exprimer 
en sécurité et à développer un sentiment 
d’appartenance au sein de leur commu-
nauté.

« On avait des élèves, parce qu’ils 
étaient souvent en crise, bien elles 
[la travail leuse sociale et le méde-
cin] allaient directement à domicile 

[…] juste ce un-à-un avec les 
parents comme on a beaucoup de 

parents qui ont dit : « Ça fait la dif-
férence du monde « […] On voyait 
les effets quand même à l’école. »

Britney, partenaire communautaire. 

« Les enfants peuvent attendre deux, 
trois ans avant de voir un psycho-
logue pour un trouble d’apprentis-
sage, mais quand tu as sept ans 
là, trois ans c’est énorme. C’est 
presque la moitié de ta vie. Et ce 

n’est pas acceptable, mais personne 
ne se bat. I ls disent juste : « Ah, 

c’est comme ça ». Puis, c’est censé 
être acceptable, mais ça ne l’est 

vraiment pas. » 

« Souvent, ce sont des familles 
qui eux autres même ont eu des 

problèmes à l’école qui, eux autres 
mêmes ont un manque de confiance 

au niveau du système, qui eux 
autres même ont tout essayé, i ls 
ne savent plus, i ls sont épuisés 

eux-mêmes et i ls savent plus quoi 
faire. Donc c’est comme une bouée 
de sauvetage pour les parents qui 

peuvent aller parler à quelqu’un à la 
pédiatrie sociale, puis avoir des ser-

vices qui leur trouvent le matériel 
qu’ils ont besoin. » 

« Quand tu entends que des  
communautés donnent un lit pour 
une famille dans le besoin parce 

que c’est la pédiatrie sociale qui fa-
cil ite ça, bien je trouve ça, je trouve  

ça ‘awesome’ pour une  
communauté là. » 

« Si l’on commençait à demander à 
certains parents qui ont des difficul-
tés financières, qui n’ont pas néces-

sairement accès à une voiture, de 
se déplacer pour des rendez-vous 

en vil le, le pont serait brisé tout de 
suite, tu sais, i ls n’iraient pas, i ls 

ne feraient pas ces suivis-là. Tandis 
que le fait que c’est local puis 

que les enfants peuvent être vus à 
l’école, je pense que ça aide l’ou-
verture de la communauté ou des 
parents à accéder les services. »

 « Si qu’on a besoin de quelque 
chose, on peut aller voir les gens du 
comité et dire : « regarde il y a une 
telle famille qui a besoin de telle et 
telle chose, est-ce que vous pouvez 

vous mettre ensemble ? »  
Trouver des solutions, aller voir pour 

des dons. »

« Les enfants voient que tous  
les gens impliqués, qui font partie 

de la vie de l’enfant, que l’on  
collabore ensemble… ils se sentent 

en sécurité. »

Les services et les activités offerts 
par le CPSSE

D’après les personnes participantes, le 
CPSSE fournit divers services tels que : 
du dépistage précoce, des consultations 
médicales, de la thérapie auprès des en-
fants et des familles, du soutien et de 
l’éducation aux parents, la coordination 
de services, la défense des droits des en-
fants ainsi que des activités communau-
taires. Les services peuvent être offerts 
dans les locaux du CPSSE, mais peuvent 
aussi avoir l ieu dans le milieu de vie de 
l’enfant (p. ex., la maison, le service de 
garde, l’école). De façon adaptée aux be-
soins des familles, tous les membres de 
la famille proche peuvent être considérés 
et inclus dans la mise en place et l’offre 
de services. Le soutien et l’éducation 
aux parents sont offerts notamment par 
l’entremise de visites à domicile, entre 
autres pour les guider dans l’application 
des stratégies identifiées dans les plans 
d’intervention. Ces visites à domicile 
semblaient être appréciées par certaines 
personnes participantes, comme le par-
tage cette partenaire : 

 Janine, membre de l’équipe CPSSE.

Amy, membre de l’équipe CPSSE.

Marie-Andrée, partenaire communautaire.

 Marcia, partenaire communautaire.

Stéphanie, partenaire communautaire.

Dominique, partenaire communautaire.
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Mots-clés : pédiatrie sociale, enfant, famille, santé communautaire, santé mentale, médecine sociale.
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L’implication active de l’équipe du CPSSE 
dans les communautés permet de créer 
des occasions d’interagir et de renforcer 
les l iens avec les familles et les parte-
naires communautaires, ce qui favorise 
la collaboration de la communauté dans 
les soins des enfants et des familles. Par 
exemple, une personne interviewée par-
tage de quelle façon le CPSSE a fait appel 
à la communauté pour venir en aide à une 
famille :

Enfin, l’approche du CPSSE mise sur le 
non-jugement et l’ouverture à travail-
ler avec toute la famille. Cette approche 
permet la prise en charge de l’enfant et 
sa famille dans leur globalité (p. ex.: les 
soins médicaux, psychologiques, émo-
tionnels ou le stress toxiques). Les in-
terventions misent sur la diminution 
des stress toxiques et à la création d’un 
cercle protecteur et bienveil lant autour de 
l’enfant, et ce, en collaboration avec la 
famille, les partenaires communautaires 
et les membres de la communauté. En ce 
sens, l’approche de la pédiatrie sociale en 
communauté incarne le proverbe « I l faut 
tout un vil lage pour élever un enfant ». 

La discussion et  la  conclusion

La pédiatrie sociale s’avère être une ap-
proche prometteuse pour intervenir auprès 
des enfants et des familles en situation 
de vulnérabil ité dans les communautés 
rurales du Nouveau-Brunswick. Les résul-
tats mettent en évidence les impacts po-
sitifs et les nombreux bienfaits qu’offre ce 
modèle de soins, notamment en matière 
d’amélioration d’accès aux soins, de sou-
tien aux familles et d’engagement com-

Un jeune qui voulait apprendre à 
jouer la guitare et i ls ont trouvé 
une guitare qui a été donnée par 

un membre de la communauté pour 
qu’il apprenne à jouer. » 

munautaire. Somme toute, les participants 
expriment leur appréciation pour le CPSSE 
et ses nombreux bienfaits dans la commu-
nauté, mais soulignent également que les 
besoins de leur communauté dépassent 
les ressources actuellement disponibles.

Le manque de ressources humaines et 
financières au sein du CPSSE ainsi que 
l’ampleur des besoins peuvent contri-
buer à mettre en péril la viabil ité à long 
terme du programme. Ces types de défis 
ont été rapportés par d’autres profession-
nels de la santé exerçant en milieu rural 
et semblent être associés à un risque 
augmenté d’épuisement professionnel 
ainsi qu’à des symptômes de dépression 
et d’anxiété (Association Médicale Cana-
dienne, 2022). Étant donné que les épui-
sements sont de plus fréquents chez les 
personnes professionnelles de la santé, 
les personnes participantes expriment 
leurs préoccupations par rapport au bien-

être des personnes intervenantes œuvrant 
auprès des tout-petits, des enfants et des 
jeunes. 

I l  semble donc souhaitable d’augmenter 
les ressources humaines et financières 
du CPSSE afin de pouvoir aider davantage 
de familles vulnérables, d’offrir une plus 
grande variété de services de soins (p. 
ex.: les psychologues, les orthopédago-
gues, les psychoéducateurs, les avocats 
spécialisés dans les droits de l’enfant, 
etc.) et d’étendre les points de service à 
d’autres régions. De plus, une allocation 
appropriée de ressources financières et 
humaines pourrait aider à alléger la sur-
charge des personnes professionnelles 
de la santé de la région, à améliorer la 
prestation des soins de personnes issues 
de ces communautés rurales ainsi qu’à 
répondre à la demande croissante de ser-
vices. 
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L’augmentat ion des  
problèmes d’adaptat ion socia le  
et  émot ionnel le

La documentation scientifique montre que 
les enfants qui présentent des difficultés 
d’adaptation sont en augmentation au 
cours des dernières années (Institut ca-
nadien d’information sur la santé, 2020). 
Cet accroissement de la détresse émo-
tionnelle des enfants entraîne, bien évi-
demment, des répercussions négatives 
dans les milieux éducatifs, tant pour les 
enfants eux-mêmes que pour leurs pairs 
et les personnes éducatrices (Hoglund et 
al., 2015). Au Canada, le nombre d’en-

Au cours de leur développement, les 
enfants doivent apprendre à créer 
des liens avec les autres, à réfléchir, 
à ressentir et gérer des émotions et 
à réagir adéquatement en fonction 
de divers contextes. Ces habiletés 
réfèrent aux cinq compétences so-
cioémotionnelles, lesquelles sont 
identifiées comme la conscience de 
soi, l’autorégulation, la conscience 
sociale, les habiletés relationnelles 
et la prise de décisions respon-
sables (Elias, 2019). Le développe-
ment de ces compétences est for-
tement influencé par la maturation 
du cerveau et par l’environnement 
social des enfants, mais aussi par 
leurs caractéristiques individuelles 
telles que leur tempérament (Roth-
bart et Bates, 2006). Pour certains 
enfants, le développement de ces 
compétences représente un plus 
grand défi et certains vivront des 
difficultés d’adaptation sociale et 
comportementale. Pour plusieurs 
enfants, ces difficultés s’estom-
peront progressivement au fur et à 
mesure du parcours scolaire (Parent 
et al., 2019 ; Pingault et al., 2015) 
alors que d’autres continueront 
d’éprouver des problèmes persis-
tants d’adaptation qui viendront en-
traver leur réussite éducative (Den-
ham et al., 2010).

fants recevant des services pour de tels 
problèmes d’adaptation a augmen-
té de 64 % entre 2008 et 2019 
(Canadian Institute for Heal-
th Information, 2020). À 
ces constats inquiétants 
s’ajoute la crise sanitaire 
de la COVID-19, laquelle 
n’a fait qu’exacerber 
les inégalités sociales, 
économiques et péda-
gogiques déjà présentes 
auparavant (Commission 
canadienne des droits de 
la personne, 2020). Ce 
dernier constat n’est pas 
surprenant puisque la pan-
démie de COVID-19 est une 
crise qui a menacé l’équil ibre 
de chacun des systèmes affectant 
l’ individu (Bronfenbrenner et Morris, 
2007). Pour les tout-petits, ce déséqui-
libre est survenu au cours d’une période 
de développement cruciale (Potmesilova 
et Potmesil, 2021). Plus que jamais, les 
milieux qui accueillent les jeunes enfants 
(p. ex.: garderie, centre de la petite en-
fance, éducation préscolaire) doivent être 
prêts à soutenir le développement des 
compétences socioémotionnelles des en-
fants afin de favoriser leur réussite édu-
cative. 

Une avenue prometteuse :  l ’ap-
proche basée sur  le  tempérament 

Un des principaux enjeux de la mise en 
œuvre de l’éducation inclusive, dont l’ob-
jectif est l’atteinte de la réussite éducative 
pour tous (UNESCO, 2020), est le manque 
de formation des personnes éducatrices 
pour favoriser le développement de ces 
compétences. I l  faut reconnaître que le 
système éducatif n’a pas été développé 
autour des aspects sociaux et émotion-
nels de l’apprentissage. Par ail leurs, la 
documentation scientifique suggère que 
l’approche basée sur le tempérament de 
l’enfant est une avenue prometteuse, au-
tant pour outil ler les adultes à favoriser le 
développement de ces compétences chez 
les enfants que pour outil ler les enfants 
eux-mêmes à développer ces habiletés. 

Mais d’abord, en quoi  consiste  
le  tempérament  ?

Le tempérament est un sujet important 
pour les milieux de la petite enfance ; i l 
est un marqueur invisible de diversité et i l 
est intrinsèquement l ié aux compétences 
socioémotionnelles des enfants (Borowski 
et al., 2021). Le tempérament réfère au 
style de réactions constant qu’un enfant 
manifeste face aux stimuli sociaux et non 
sociaux de l’environnement, en particu-
lier ceux qui impliquent de la nouveauté 
(McClowry, 2014) ainsi qu’à sa capacité 
à réguler ses réactions en fonction des 
environnements. Le tempérament est 
largement tributaire de l’hérédité, mais 
demeure sous l’ influence de l’environne-
ment (Rothbart et Bates, 2006). 

Le tempérament  dans le  contexte 
des mi l ieux éducat i fs 

Depuis les années 1950, le tempérament 
a été conceptualisé selon différentes 
perspectives théoriques, notamment celle 
de Thomas et Chess (1977) et de Rothbart 
(2011). Dans les milieux qui accueillent 
les jeunes enfants, le tempérament peut 
s’opérationnaliser selon quatre dimen-
sions tempéramentales sail lantes (Sealy 
et al., 2021). 
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La première dimension, l’émotivité né-
gative, renvoie à la fréquence et à l’ in-
tensité avec lesquelles un enfant exprime 
une émotion négative, par exemple, son 
niveau de frustration lorsqu’il ou elle ne 
peut atteindre un but. La deuxième di-
mension, l’approche/retrait, fait réfé-
rence à la réaction initiale de l’enfant face 
à de nouvelles situations ou de nouvelles 
personnes et reflète, entre autres, le ni-
veau de timidité de l’enfant. La troisième 
dimension, l’activité motrice, correspond 
au niveau d’activité motrice ou d’agita-
tion de l’enfant. Par exemple, les enfants 
qui présentent un niveau élevé d’activité 
motrice ont tendance à courir lorsqu’ils 
se déplacent entre deux lieux. Finalement, 
la quatrième dimension, la persistance 
à la tâche, réfère au niveau d’attention 
et de persévérance dont fait preuve l’en-
fant dans l’accomplissement de tâches ou 
l’exercice de responsabilités. 

Les trois premières dimensions réfèrent 
à la composante réactivité tempéramen-
tale, c’est-à-dire au niveau d’excitabil ité 
des différents systèmes (p. ex.: comporte-
mentaux, physiologiques) de l’enfant. Se-
lon leur niveau de réactivité, les enfants 
diffèrent dans leurs réactions (négatives 
ou positives) face à des stimuli de même 
nature ou intensité. La dernière dimension 
réfère à la composante « l’autorégula-
tion », c’est-à-dire aux processus qui mo-
dulent (facil itent ou inhibent) la réactivité 
de l’enfant afin de lui permettre de s’ajus-
ter aux exigences du contexte (Rothbart, 
2011). Les deux principales composantes 
du tempérament, la réactivité et l’auto-
régulation sont en interaction constante 
(voir Figure 1). I l  est important de noter 
que l’autorégulation demeure en dévelop-
pement pendant toute l’enfance (Rothbart 
et Bates, 2006), ce qui explique en par-
tie le caractère changeant et évolutif des 
comportements des enfants.

Un déf i  p lus  grand pour  certa ins 

Les milieux éducatifs, par leur structure 
relativement formelle, exigent que les 
enfants adoptent des comportements qui 
peuvent être difficiles à émettre (p. ex.: 
rester silencieux, ne pas bouger, lever la 
main pour attirer l’attention de l’adulte et 
attendre son tour pour participer à une 
activité). Si certains enfants présentent de 
façon innée un niveau élevé d’autorégula-
tion, et donc une facil ité à rencontrer les 
exigences des milieux éducatifs, d’autres 
ont plus de mal à réguler leurs comporte-
ments, ce qui rend difficile le contrôle des 
émotions négatives telles que la colère, la 

Figure 1 
Dimensions du tempérament dans le contexte des milieux éducatifs

frustration et la tristesse, ou encore leur 
niveau d’activité ou leur impulsivité. Si 
l’enfant présente un niveau élevé de réac-
tivité et un faible niveau d’autorégulation, 
l’adaptation à un environnement structu-
ré peut s’avérer particulièrement difficile 
(Sealy et al., 2021). 

Soutenir  une d ivers i té  
de  tempéraments 

Une bonne compréhension du rôle du 
tempérament pour le développement des 
compétences socioémotionnelles peut 
s’avérer très utile pour les personnes qui 
œuvrent auprès des jeunes enfants. Les 
personnes éducatrices qui connaissent 
les profils de tempérament les plus fré-
quents sont mieux équipées pour répondre 
de façon optimale aux différences indivi-
duelles. Une réponse optimale signifie de 
recourir à une pratique pédagogique ou 
éducative qui s’aligne positivement avec 
le tempérament de l’enfant (White et al., 
2018). Lorsque les exigences du milieu 

sont en harmonie avec les caractéris-
tiques tempéramentales de l’enfant, le 
développement des compétences socioé-
motionnelles et l’adaptation de ce dernier 
sont favorisés (« Goodness-of-fit » ; Tho-
mas et Chess, 1977). Par conséquent, les 
interventions qui permettent une gestion 
efficace des émotions et du comporte-
ment des enfants en ayant recours à des 
stratégies sensibles au tempérament sont 
uti les pour favoriser un bon départ dans 
le système éducatif, voire pour modifier 
des départs plus difficiles (Rudasil l et al., 
2016). 

Le programme INSIGHTS  
Intervent ion 

Les centres éducatifs ou les salles de 
classe sont des milieux qui jouent un 
rôle fondamental dans le développement 
des compétences socioémotionnelles des 
jeunes enfants et représentent donc une 
clé pour l’ intervention (Rudasil l et al., 
2017). Toutefois, la quasi-totalité des 
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programmes visant à favoriser le déve-
loppement des compétences socioémo-
tionnelles s’adressant aux enfants d’âge 
préscolaire ou scolaire est de nature 
universelle, c’est-à-dire qu’ils sont ap-
pliqués de manière uniforme pour chaque 
enfant, sans égard à leurs caractéris-
tiques personnelles comme leur genre ou 
leur tempérament. Le programme probant 
INSIGHTS into children’s temperament 
( INSIGHTS ; McClowry et al., 2005) fait 
exception en s’appuyant sur une perspec-
tive de différences individuelles et, plus 
spécifiquement, sur le tempérament des 
enfants. 

Les objectifs généraux du programme 
sont : 1) d’aider les adultes à développer 
des stratégies d’intervention et de ges-
tion de classe adaptées à plusieurs profils 
tempéramentaux et 2) d’apprendre aux 
enfants à mieux interagir avec les autres, 
toujours en fonction de ces profils. Le but 
ultime du programme est de maximiser 
l’adéquation entre les caractéristiques 
tempéramentales des enfants et leurs 
milieux de vie. Pour y parvenir, le pro-
gramme recourt à quatre marionnettes, 
chacune représentant un profil de tempé-
rament fréquemment observé, et s’appuie 
sur l’approche « en 3R » : Reconnaître, 
Recadrer et Répondre. Les personnes 
éducatrices et les parents apprennent à 
reconnaître le tempérament de l’enfant, 
recadrer leurs perceptions des comporte-
ments et répondre de façon optimale en 
fonction des caractéristiques tempéra-
mentales. Le programme s’appuie sur la 
prémisse que même si le tempérament de 
l’enfant est relativement stable, l’environ-
nement demeure quant à lui modifiable. 

Le programme comprend trois volets, un 
pour les parents, un pour les personnes 

éducatrices et un pour les enfants. Les 
volets pour les adultes comprennent sept 
séances virtuelles hebdomadaires et six 
séances d’apprentissage autonome (envi-
ron une heure chacune), dirigées par une 
personne facil itatrice formée à INSIGHTS. 
Le volet pour les enfants comprend dix 
séances hebdomadaires de 30 minutes 
réalisées par une personne éducatrice 
préalablement formée à INSIGHTS. 

INSIGHTS  :  un programme  
probant 

Les études portant sur la validité du 
programme montrent que les personnes 
éducatrices qui ont reçu le programme 
INSIGHTS sont mieux outil lées pour créer 
des milieux d’apprentissage inclusifs, 
sécurisants et engageants. Des impacts 
positifs du programme ont entre autres 
été observés sur l’adaptation compor-
tementale et sociale des enfants (p. ex.: 
diminution des comportements probléma-
tiques), ainsi que sur d’autres indicateurs 
de réussite éducative (p. ex.: meilleur en-
gagement et attention ; O’Connor et al., 
2014). Ces effets positifs d’ INSIGHTS ont 
aussi été observés chez les enfants dont 
les caractéristiques tempéramentales les 
placent davantage à risque de vivre des 
défis en milieu éducatif (p. ex.: niveau 
élevé d’émotivité négative ou d’activi-
té motrice, McCormick et al., 2015). De 
plus, INSIGHTS permet de favoriser des 
relations enfant-adulte de grande qualité 
(McCormick et al., 2014 ; Rudasil l et al., 
2020), lesquelles sont largement recon-
nues comme un déterminant important de 
la réussite éducative. Toutefois, l’efficaci-
té de ce programme a jusqu’ici seulement 
été examinée auprès de populations an-
glophones, majoritairement américaines. 

Object i f  de  l ’é tude 

L’objectif général de l’étude-pilote était de 
réaliser un premier effort de vérification 
de l’efficacité du programme INSIGHTS 
(pour le volet personne éducatrice) sur 
l’adaptation comportementale et sociale 
d’enfants issus d’une population cana-
dienne-française en contexte minoritaire.

La méthode

Un devis quasi-expérimental de courte 
durée a été util isé pour atteindre cet ob-
jectif avec deux temps de mesure. 

Les personnes participantes

Des éducatrices d’enfants d’âge prés-
colaire ont été réparties en deux 
groupes ; un groupe expérimental (groupe  
INSIGHTS ; n = 7 éducatrices et 51 en-
fants) et un groupe contrôle (n = 4 éduca-
trices et 13 enfants). 

La procédure

Au total, les données sur l’adaptation 
comportementale et sociale de 64 enfants 
ont été recueil l ies lors de deux temps de 
mesure : T1 = mars 2023) et T2 = juin 
2023. Entre le T1 et le T2, seules les édu-
catrices du groupe expérimental ont reçu 
le programme INSIGHTS. La Figure 2 i l-
lustre le devis de l’étude.

L’instrument de mesure 

L’adaptation comportementale et sociale 
des enfants a été mesurée au T1 et au 
T2 avec le Behavior Assessment Sys-
tem for Children – Teacher Rating Scale  
(3e édition ; BASC-3-TRS ; Reynolds et 
Kamphaus, 2015). La version préscolaire 
(2 à 5 ans) comprend 105 items. Cet ins-
trument est le plus couramment util isé 

Figure 2 
Devis expérimental
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dans la pratique de la psychologie sco-
laire (Canivez et al., 2021).

Les résul tats

Les résultats du processus d’implanta-
tion ont montré un niveau élevé d’adhé-
sion des éducatrices au programme, avec 
un taux de participation de 98,2 %. En 
outre, toutes les éducatrices ont confir-
mé qu’elles étaient en mesure d’appliquer 
les résultats de leurs apprentissages à la 
suite du programme à leur milieu de tra-
vail. La Figure 3 présente quelques-uns 
des commentaires provenant des éduca-
trices qui ont participé au programme. 

En ce qui concerne l’efficacité du pro-
gramme, les résultats préliminaires in-
diquent qu’ INSIGHTS a contribué à pro-
mouvoir des comportements adaptatifs 
et diminuer les comportements problé-
matiques dans les établissements prés-
colaires canadien-français. Les résultats 
comparant les scores moyens des enfants 
du groupe expérimental entre le T1 et le 
T2 ont révélé une diminution significative 
des problèmes extériorisés (p. ex.: hype-
ractivité et agressivité), des problèmes in-
tériorisés (p. ex.: anxiété et dépression) et 
des symptômes comportementaux (p. ex.: 
inattention et retrait social), ainsi qu’une 
augmentation significative des capacités 
d’adaptation (p. ex.: habiletés sociales, 
communication). La Figure 4 i l lustre ces 
résultats. En raison du trop petit nombre 
d’éducatrices et d’enfants qui compo-
saient le groupe contrôle, les résultats 
se rapportant à ce groupe n’ont pas été 
interprétés.

La discussion et  conclusion

Dans l’ensemble, cette première étude 
démontre qu’ INSIGHTS est sensible au 
contexte canadien-français et que l’ inter-
vention semble permettre de réduire les 
comportements problématiques et favori-
ser les compétences socioémotionnelles 
d’enfants d’âge préscolaire issus de mi-
lieux éducatifs francophones. Bien enten-
du, d’autres études de plus grande enver-
gure sont nécessaires pour confirmer la 
validité et l’efficacité du programme au-
près de ces populations. 

L’approche basée sur le tempérament des 
enfants permet aux personnes éducatrices 
de recourir à une diversité de stratégies 
de prévention et d’intervention adaptées 
au tempérament des enfants afin de créer 
un climat de classe positif et propice au 
développement pour l’ensemble des en-

Figure 3 
Commentaires des éducatrices qui ont participé au programme INSIGHTS intervention

fants. Ainsi, aider les adultes à intervenir 
en fonction du tempérament de l’enfant 
avec INSIGHTS semble être une avenue 
prometteuse pour promouvoir le dévelop-
pement des compétences socioémotion-
nelles chez les jeunes enfants et favoriser 
l’atteinte de la réussite éducative pour 
tous dans la population canadienne-fran-
çaise. 
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Le projet  «  Parents  sent inel les  » 

L’idée de soll iciter des parents pour s’en-
gager dans leur communauté s’est dé-
veloppée au cœur d’un projet-pilote du 
ministère de la Famille intitulé : « Travail 
de proximité auprès des familles isolées 
dans une communauté » (Ministère de la 
Famille, 2022). Plusieurs organisations 
publiques et communautaires poursuivent 
l’objectif commun de rejoindre les fa-
milles en situation d’isolement dans leur 
offre de services. Plus particulièrement, le 
défi de rejoindre les familles rencontrant 
des conditions de vie à risque de vulné-
rabil ité s’avère notable dans le domaine 
de la périnatalité (Commission spéciale 
sur les droits des enfants et la protection 
de la jeunesse, 2021). Dans le cadre de 
ce projet, l’ Initiative 1, 2, 3, Go ! Limoi-
lou développe des stratégies innovantes 
pour répondre à ce besoin, dont la mise 
en place du groupe « Parents sentinelles ». 
Ce projet d’action vise à favoriser l’ impli-
cation bénévole des parents participants 
dans le but de multiplier les acteurs de 
repérage dans la communauté. 

L’action vise à mobiliser les familles du 
quartier à s’engager dans un mouvement 

La mobilisation citoyenne peut 
prendre différentes formes, allant 
de l’activisme social à l’engage-
ment polit ique. Dans tous les cas, 
ces personnes se mobilisent dans 
leur communauté locale autour d’un 
enjeu commun. Dans l’arrondisse-
ment La Cité-Limoilou de la vil le de 
Québec, un groupe de parents d’en-
fants de 0 à 5 ans s’est formé dans 
le cadre d’un projet-pilote en in-
tervention de proximité auprès des 
familles de tout-petits. Depuis l’au-
tomne 2023, quatre parents s’im-
pliquent dans le groupe « Parents 
Sentinelles » de l’ Initiative 1, 2, 3, 
Go ! Limoilou. Cet article présente 
l’engagement et l’ implication de ces 
parents dans leur communauté au 
profit des familles qui rencontrent 
davantage de défis. 

d’entraide naturelle en s’adaptant aux 
meilleures pratiques avec les familles, 
comme celles suggérées par le Réseau 
québécois pour la réussite éducative 
[RQRE] et le Centre de transfert pour la 
réussite éducative du Québec [CTREQ] 
(2021), qui consistent notamment d’aller 
à leur rencontre, d’impliquer les parents 
et d’innover en recrutement. 

Qui sont les « parents sentinelles » ?

Les « parents sentinelles » ont été recru-
tés par l’ intervenant de proximité lors 
d’activités communautaires dans les 
parcs et les organismes du quartier à 
l’aide de certains critères. Les parents 
soll icités avaient un enfant entre 0 et 5 
ans, fréquentaient les activités en petite 
enfance du territoire de manière régulière 
et démontraient des habiletés sociales 
propices à l’ interaction avec d’autres fa-
milles. 

Comment sont formés  
les « parents sentinelles » ?

Ensuite, les parents intéressés sont in-
vités à participer à des rencontres de 
groupe qui visent à développer leurs habi-
letés de repérage par des formations sur 
l’approche de proximité et sur les carac-
téristiques des familles de tout-petits. Les 
parents participants développent une « lu-
nette sentinelle », c’est-à-dire une vision 
sensible aux indicateurs d’isolement ou 

de vulnérabil ité des familles rencontrées 
dans leurs interactions quotidiennes. La 
structure de ces rencontres propose une 
période de partage d’informations théo-
riques et une période d’échanges sur les 
expériences vécues au sein de ce rôle. 
Les rencontres se déroulent lors d’un soir 
de semaine et un service de gardiennage 
est offert aux parents pour facil iter leur 
participation. Le but de ces rencontres 
consiste aussi d’informer les participants 
sur le projet-pilote et sur les autres res-
sources du quartier dédiées à la famille. 

Comment  être  un parent  
engagé et  impl iqué dans  
sa  communauté ?

L’engagement des participants se dé-
montre par une considération pour le 
bien-être des enfants et des familles, 
ainsi que le souhait de contribuer à des 
actions dans leur communauté. Concrè-
tement, les « parents sentinelles » s’im-
pliquent dans les activités de groupe et 
adoptent la « lunette sentinelle » dans leur 
vie quotidienne. Ces parents possèdent 
des caractéristiques communes, telles 
que la connaissance des ressources du 
quartier et des activités en petite enfance. 
De plus, certains sont déjà impliqués bé-
névolement dans les organismes commu-
nautaires Famille (OCF) et les services 
de garde éducatifs à l’enfance (SGÉE) et 
démontrent des habiletés à développer 
des liens avec d’autres familles. D’au-
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tant plus, ces parents sont aux premières 
loges des enjeux reliés à la parentalité 
dans les quartiers centraux de la vil le de 
Québec, notamment le manque de place 
en SGÉE. L’expérience de ce projet-pilote 
nous a permis d’identifier quelques condi-
tions gagnantes à l’engagement et l’ im-
plication des parents.

Créer des l iens 

Dans les parcs et les organismes com-
munautaires, plusieurs familles se ren-
contrent et échangent sur leur réalité 
parentale en milieu urbain et les services 
disponibles. Ces occasions naturelles 
de rassemblement créent des moments 
partagés qui incitent au développement 
de relations. Ce réseautage alimente un 
terrain ferti le à l’engagement commu-
nautaire. Dans la réalité des quartiers 
centraux, la proximité physique entre la 
population, les services et les espaces 
publics peut favoriser les interactions 
entre différents acteurs de la communau-
té. Plus particulièrement, le réseautage 
observé dans les activités en petite en-
fance caractérise bien le soutien social et 
l’entraide mutuelle qui se créent entre les 
familles util isatrices. 

S’impliquer

Les parents qui connaissent les res-
sources de leur quartier ont aussi la 
possibil ité de s’engager concrètement 
au sein de ces réseaux par l’ implication 
dans certaines actions qui bénéficieront 
aux autres membres de la communauté, 
comme réaliser du bénévolat dans un dé-
pannage-alimentaire, une friperie ou une 
activité pour la petite enfance ou même 
siéger au conseil d’administration d’un 
organisme à but non lucratif. Ces parents 
portent des valeurs et des motivations qui 
stimuleront leur participation à ces ac-
tions. 

Dans le cadre d’un sondage pour évaluer 
le groupe « Parents sentinelles », les par-
ticipants avaient identifié les motivations 
suivantes comme moteur de leur enga-
gement : « aider les autres familles, le 
bien-être des tout-petits, la vie de quar-
tier, l’ implication, l’engagement, la justice 
et la participation sociale ». De plus, la 

connaissance de l’ intervenant de proxi-
mité, les expériences personnelles de pa-
rentalité et les motivations intrinsèques 
constituent des ingrédients favorables à 
l’engagement des parents. 

De manière générale, l’ implication des 
familles dans les organismes communau-
taires s’avère très précieuse. En effet, les 
intervenants communautaires interprètent 
les besoins des familles bénéficiaires des 
services à l’aide de différentes données 
et de leurs observations. Toutefois, le 
contact direct avec les familles permet 
d’obtenir des informations pertinentes sur 
leur réalité afin d’ajuster les services à 
leurs besoins. Dans le contexte du groupe 
« parents sentinelles », les parents de 
jeunes enfants sont donc les personnes 
les mieux placées pour nous indiquer la 
réalité des familles et les l ieux pertinents 
à explorer pour repérer les familles en 
situation d’isolement ou de vulnérabil ité. 
Enfin, un « parent sentinelle » qui entre en 
contact avec une autre famille peut favo-
riser l’établissement d’un lien plus éga-
litaire, naturel et rassurant pour celle-ci. 

Être un acteur de sensibil isation

Les parents décrits ci-haut sont engagés et 
s’impliquent dans des actions concrètes, 
ce qui fait d’eux des porteurs pour la pro-
motion des enjeux et des actions au sein 
de leur environnement de vie. Dans le cas 
des « parents sentinelles », les membres 
du groupe étaient invités à recruter un 
autre parent en leur expliquant le projet 
et l’ implication demandée. Les parents 
deviennent donc des acteurs de sensibil i-
sation en partageant de l’ information sur 
la réalité des familles en situation d’iso-
lement ou de vulnérabil ité et sur les occa-
sions d’implication dans la communauté. 
L’ouverture du dialogue sur les enjeux vé-
cus par ces familles permet de démocra-
tiser la connaissance de cette réalité et 
de favoriser la mobilisation de différents 
acteurs pour améliorer la situation. Ainsi, 
ces parents engagés et impliqués peuvent 
ouvrir la voie à d’autres personnes et les 
mobiliser à participer à un réseau d’en-
traide. Cette mobilisation peut aussi at-
teindre des acteurs plus distaux du monde 
des familles et de la petite enfance, par 
exemple le monde des affaires, des mé-

dias ou de la polit ique. La sensibil isation 
de la communauté à plus grande échelle 
sur ces enjeux permet le développement 
d’un réseau de soutien plus fort pour les 
tout-petits et leurs familles. 

Les sui tes  et  les  
recommandat ions

Au cours du déploiement de ce groupe, la 
relation entre l’ intervenant de proximité et 
les « parents sentinelles » a été une condi-
tion gagnante importante pour concrétiser 
leur engagement en implication concrète. 
Ainsi, la mobilisation des parents par une 
communication régulière est primordiale 
pour assurer la pérennité du groupe. Les 
parents doivent aussi être impliqués dans 
la démarche pour assurer le développe-
ment autonome des actions, tant au ni-
veau du recrutement que de l’organisa-
tion des activités. De plus, des conditions 
favorables à la participation des parents 
doivent être prises en compte, telles que 
l’horaire des rencontres et l’offre de gar-
diennage des enfants. 

Conclusion

Le développement d’un projet de mobili-
sation citoyenne comme « Parents senti-
nelles » nécessite l’ implication de parents 
qui créent des liens entre eux, qui s’in-
vestissent dans des actions au profit de 
leur communauté et qui sensibil isent leur 
entourage sur les enjeux des familles de 
tout-petits. La relation privilégiée entre-
tenue entre les « parents sentinelles » et 
l’ intervenant de proximité permet de mo-
biliser les participants autour d’un objec-
tif commun en fonction du contexte, des 
forces et des intérêts propres à chacun. 
Finalement, l’engagement des parents et 
leur implication dans la communauté sont 
essentiels et doivent être encouragés. En 
réalité, c’est l’union de plusieurs per-
sonnes engagées dans des actions locales 
qui contribue à améliorer les enjeux vécus 
par une communauté. 

https://www.csdepj.gouv.qc.ca/fileadmin/Fichiers_clients/Rapport_final_3_mai_2021/2021_CSDEPJ_Rapport_version_finale_numerique.pdf
https://www.csdepj.gouv.qc.ca/fileadmin/Fichiers_clients/Rapport_final_3_mai_2021/2021_CSDEPJ_Rapport_version_finale_numerique.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/famille/publications-adm/Programmes/cadre-norm-travail-proximite.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/famille/publications-adm/Programmes/cadre-norm-travail-proximite.pdf
https://reussirestrie.ca/wp-content/uploads/2022/08/27-Les-familles-vulnerables_Fiche-informative-2021_VF.pdf
https://reussirestrie.ca/wp-content/uploads/2022/08/27-Les-familles-vulnerables_Fiche-informative-2021_VF.pdf
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parents des élèves fréquentant cette école ne sont pas en situation d’emploi, n’ont pas de diplômes d’études ou encore ont un revenu près ou sous le seuil de précarité financière (MEQ, 
2024).

Stéphanie Tardif est enseignante 
titulaire au préscolaire à l’école 
Charles-Rodrigue située à Lévis, 
l’une des écoles les plus défavo-
risées4 du Centre de services sco-
laires des Navigateurs (CSSDN). 
En 2018, madame Tardif a pris 
conscience de certaines difficul-
tés chez ses élèves : des difficul-
tés d’adaptation, un manque de 
connaissances sur la nature, une 
trop grande exposition aux écrans 
et à la technologie ainsi que des 
signes d’inactivité physique. Dans 
ce contexte, elle souhaitait intégrer 
davantage de valeurs et d’activités 
reliées à la nature et à l’écorespon-
sabilité dans sa pédagogie au prés-
colaire afin d’intéresser ses élèves 
à la protection de la planète et de 
favoriser leur sentiment d’apparte-
nance avec la nature et leur pouvoir 
d’agir auprès de celle-ci. Cette prise 
de conscience est à l’origine du pro-
jet « Pédagogie plein air et contact 
avec la nature ».

Le coup de coeur des régions
Le projet « Pédagogie plein air et contact avec la nature »
Laurie Hébert1, Aude Gagnon-Tremblay2, Stéphanie Tardif3

Après avoir présenté la façon dont le pro-
jet de pédagogie plein air a été mis en 
place dans un milieu urbain, cet article 
expose les moyens initiés afin d’assurer 
la pérennité du projet ainsi que les retom-
bées de la pédagogie en plein air sur les 
élèves. Enfin, des recommandations pour 
entreprendre un tel projet en milieu sco-
laire sont proposées.

La mise en p lace du projet

Afin de mettre en place le projet « Péda-
gogie plein air et contact avec la nature », 
madame Tardif a d’abord consulté des ou-
vrages sur la nature et l’aventure (p. ex.: 
Cardinal, 2010 ; Cornel, 2017 ; Gray, 2013 ; 
Wauquiez, 2014). Elle a aussi participé à 
des formations, à des conférences et à 
des ateliers avec des pionniers de cette 
approche au Québec (p. ex.: Au Grand Air, 
Apprendre à ciel ouvert, CoP enseigner 
dehors au primaire). En plus des savoirs 
théoriques utiles au développement de ce 

projet, elle souligne aussi que certaines 
forces personnelles ont facil ité la mise 
en place d’une pédagogie par la nature 
dans son école, notamment sa créativité, 
sa confiance en soi, sa connaissance du 
programme d’éducation préscolaire et sa 
capacité d’adaptation.

La mise en œuvre de ce projet lui a permis 
d’expérimenter différentes activités selon 
les saisons et de faire des liens avec le 
programme de formation. Par exemple, 
elle réalise des marches pédagogiques 
dans les parcs avec ses élèves pour dis-
cuter de la fonte des neiges à l’hiver, des 
bourgeons au printemps ou encore des 
feuil les qui tombent à l’automne.

Bien qu’elle réalise la plupart de ses ac-
tivités en nature, elle conserve tout de 
même une classe dans l’école dans la-
quelle elle réalise des activités lorsque la 
température est moins clémente. De plus, 
fréquenter la salle de classe traditionnelle 
facil ite la transition du préscolaire à la 
première année, explique-t-elle.

saine gestion du risque et de favoriser 
le développement de leurs fonctions exé-
cutives, leurs capacités d’adaptation et 
leurs habiletés relationnelles. À ce sujet, 
Robertson (2014) souligne que d’offrir des 
activités pédagogiques à l’extérieur de la 
classe favorise les interactions avec l’en-
vironnement, mais aussi entre les élèves.

« I l faut y aller à petits pas, prendre le 
temps d’installer une routine, même si 
on est à l’extérieur, et identifier dès le 
premier jour un lieu de rassemblement 
afin de structurer les activités. »

Madame Tardif reconnaît l’ importance du 
jeu libre initié par l’enfant. Elle adopte 
donc une posture de facil itateur et de 
guide afin d’enseigner aux élèves une 

La beauté de l’ intervention par la na-
ture, c’est que l’enseignante a moins 
besoin de faire de l’enseignement ex-
plicite. Les élèves sont confrontés par 
eux-mêmes à différents défis, savoirs 
et expériences. Les apprentissages 
émergent naturellement. 

La pérenni té  du projet

Bien que ce projet ait débuté dans la 
classe de préscolaire de madame Tardif, 
l’ensemble de l’équipe-école est mainte-
nant invité à mettre en place des activi-
tés d’initiation à la nature. Le personnel 
scolaire peut soll iciter l’accompagnement 
de madame Tardif afin de transformer 
leurs pratiques pédagogiques. De plus, 
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les élèves des autres niveaux scolaires 
peuvent également participer au projet 
de jardin pédagogique initié par madame 
Tardif. I l  semble que le projet de jardinage 
pourrait aider au sentiment d’apparte-
nance à l’école, car les élèves sont fiers 
d’y participer. De plus, de telles initiatives 
favoriseraient l’estime de soi des élèves, 
ce qui influence positivement leur expé-
rience scolaire (Becker et al., 2017).

En plus de l’accompagnement qu’elle 
offre dans son milieu, elle anime aussi 
une communauté de pratique (COP) sur 
la pédagogie en nature pour le Centre de 
services scolaire des Navigateurs. Une 
COP se caractérise par la participation 
d’individus ayant « un intérêt commun 
dans un domaine donné et (qui) sont mo-
tivés par un désir et un besoin de par-
tager des problèmes, des connaissances, 
des expériences, des modèles, des outils 
ou des pratiques inspirantes » (CTREQ, 
2024). Elle y organise des périodes de 
discussion et d’échange sur la pédagogie 
par la nature et l’aventure et partage ses 
connaissances et ses expériences.

Les ef fets  de ce type de projet

Selon les recherches effectuées sur ce 
type de projet, différents effets béné-
fiques sont associés à la pédagogie par 
la nature et l’aventure. Celle-ci amène 
l’élève à développer sa capacité à faire 
face aux problèmes et à relever des défis 
(Bergeron-Leclerc et al., 2013). À ce sujet, 

madame Tardif rapporte avoir rapidement 
constaté des bienfaits chez ses élèves. 
Elle explique que ceux-ci ont moins de dif-
ficultés d’attention et de concentration. I ls 
ont aussi une meilleure gestion de l’éner-
gie et entrent moins en conflits. Les ob-
servations de madame Tardif vont dans le 
même sens que les écrits qui soutiennent 
que les élèves fréquentant ce type d’en-
vironnement pédagogique développent de 
meilleures capacités de communication 
avec les adultes (Becker et al., 2017), un 
meilleur l ien de confiance avec ceux-ci 
et des relations plus positives avec leurs 
pairs (Bergeron-Leclerc et al., 2013). En 
effet, le plein air offre un contexte où les 
élèves développent leurs relations so-
ciales dans le jeu, l’ interaction et la par-
ticipation, ce qui influence leur capacité 
à coopérer et à s’engager (Becker et al., 
2017). De plus, elle constate également 
un meilleur développement moteur (glo-
bal et fin) chez ses élèves, ainsi qu’une 
autonomisation grandissante. Comme le 
soulignent Bergeron et al. (2013), la pé-
dagogie par la nature permet aux élèves 
de développer leur concept de soi et de 
prendre conscience de leurs capacités et 
de leurs l imites. 

Enfin, le contexte authentique qu’offre 
l’éducation en nature outil le les enfants à 
mieux faire face aux défis de la vie réelle. 
En effet, ceux-ci peuvent transférer leurs 
apprentissages à d’autres contextes et 
situations (Becker et al., 2017). L’expé-
rimentation, la prise de risque et l’en-
gagement des enfants dans les activi-
tés pédagogiques réalisées à l’extérieur 
contribueraient aussi à diminuer les 
symptômes de stress et d’anxiété (Co-
ventry et al., 2021).

Quelques recommandat ions

Afin de mettre en place ce projet en 
milieu scolaire, madame Tardif recom-
mande de collaborer avec les parents, 
les acteurs scolaires et la communauté. 

Au sujet des parents, elle explique avoir 
rapidement constaté que les parents sont 
vraiment intéressés par cette pédagogie. 
I ls veulent que leur enfant participe à ce 
type de classe. Certains parents donnent 
même du matériel de plein air (p. ex.: 
tente, matelas, chaises) à madame Tardif 
afin qu’elle réalise ses activités. L’appui 
de la direction s’avère aussi être une 
condition essentielle à la mise en œuvre 
et à la réussite du projet. Par exemple, 
l’octroi d’un autobus scolaire par la direc-
tion d’établissement facil ite les déplace-
ments des enfants lors des sorties au parc 
en forêt. Enfin, l’appui de la communauté 
et leur participation au projet facil itent la 
planification des activités. Par exemple, 
certains organismes donnent accès à 
leurs installations afin que les élèves y 
réalisent une activité.

Conclusion

Le projet mis en place par madame Tardif 
favorise le développement des élèves, car 
i l  respecte leur rythme d’apprentissage et 
leur offre des opportunités d’exploration 
et de jeux en contexte naturel. Comme 
le soulignent l’Unité mixte de recherche 
Petite enfance grandeur nature (2024), 
l’éducation par la nature permet à « l’en-
fant d’apprendre et se développer et fa-
vorise la création d’un lien d’attachement 
envers la nature et l’éveil de sa sensibil i-
té écologique ». Madame Tardif contribue 
ainsi à la formation de futurs citoyens en-
gagés et éco-responsables. 
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Au Québec, environ 30 % des enfants 
qui entrent à la maternelle cinq ans 
ne sont pas prêts pour l’école (Du-
charme et al., 2023). Ce manque de 
préparation scolaire peut s’expliquer 
par divers facteurs d’ordre sociodé-
mographique, notamment le sexe 
des enfants, leur âge au moment de 
l’entrée à l’école, leur l ieu de nais-
sance, leur langue parlée à la mai-
son et leur statut socioéconomique. 
À ce propos, les enfants les plus à 
risque de présenter un retard sur le 
plan de la maturité scolaire sont les 
garçons, les enfants plus jeunes en 
lien avec la date d’entrée à l’école, 
les enfants nés à l’extérieur du Ca-
nada, les enfants dont la langue ma-
ternelle n’est pas le français et les 
enfants vivant dans des conditions 
socio-économiques défavorables. 
Le manque de préparation scolaire 
des enfants peut aussi s’expliquer 
par la non-fréquentation d’un ser-
vice de garde éducatif à l’enfance 
ou d’une maternelle quatre ans 
de qualité avant l’entrée à l’école. 
Plusieurs chercheurs ont d’ail leurs 
démontré que la fréquentation d’un 
service éducatif de qualité au cours 
de la petite enfance est bénéfique 
pour le développement de tous les 
enfants (Bolduc et Manningham, 
2022a ; Goble et Pianta, 2017).

Question de l’heure
Comment la qualité de l’environnement éducatif peut-elle soutenir  
la préparation scolaire des enfants qui entrent à l’école ?
Sabrina Bolduc1

?

Avant l’entrée à l’école, les parents ont le 
choix de garder leur enfant à la maison, 
de les inscrire dans un service de garde 
à l’enfance reconnu ou non par le minis-
tère de la Famille ou encore de les ins-
crire à la maternelle quatre ans. Le niveau 
de qualité éducative n’est toutefois pas 
le même d’un environnement préscolaire 
à un autre. Selon le Vérificateur général 
du Québec (2024), 30 % des services de 
garde éducatif à l’enfance en installation 
dont la qualité éducative a été évaluée 
ont échoué aux critères d’appréciation 
(c.-à-d., interactions entre le personnel 
éducateur et les enfants, structuration et 
aménagement des lieux, pratiques d’ob-
servation des enfants et de planification 
des activités du personnel éducateur, in-

teractions entre le service de garde et les 
parents). De plus, les actions correctives 
mises en place par les services de garde 
éducatifs à l’enfance se sont avérées in-
suffisantes. Quant aux maternelles quatre 
ans, une étude réalisée auprès de 326 
enfants fréquentant la maternelle quatre 
ans révèle que le niveau de qualité est 
faible (Japel et al., 2017). Les lacunes ob-
servées concernent surtout le mobilier et 
l’aménagement des lieux, les soins per-
sonnels, la stimulation du langage et du 
raisonnement, les activités offertes, les 
interactions et la structure du service. 
Face à ces constats, i l  s’avère pertinent 
de s’intéresser à la qualité de l’environ-
nement éducatif avant l’entrée à l’école, 
afin de soutenir la préparation scolaire 
des enfants. Les concepts de préparation 
scolaire et de qualité de l’environnement 
éducatif seront alors examinés, dans le 
but de sensibil iser le personnel éducateur, 
enseignant et intervenant, de même que 
les gestionnaires en petite enfance et en 
milieux scolaires, à ces enjeux.

La préparat ion scola i re

La préparation scolaire peut se définir  
selon trois dimensions : 

1) la préparation à l’apprentissage, 
2) la préparation à l’école, 
3) la préparation de l’école.

La préparation à l’apprentissage

Cette préparation fait référence à l’état 
de maturation biologique des enfants en 
fonction de leur âge chronologique et de 
leur stade de développement. À ce propos, 
la préparation scolaire a longtemps été 
considérée comme une question de ma-
turation biologique, c’est-à-dire que les 
enfants sont considérés comme « prêts » 
pour l’école lorsqu’ils atteignent un âge 
donné (Snow, 2006). Ce courant de pen-
sée a contribué à l’émergence de critères 
d’admissibil ité au préscolaire fondés sur 
l’âge des enfants. Par exemple, les en-
fants qui amorcent la maternelle cinq ans 
au Québec doivent être âgés de cinq ans 
avant le 30 septembre de l’année scolaire 
poursuivie. 

La préparation à l’école

Cette préparation s’exprime chez les en-
fants en matière d’attitudes positives en-
vers les apprentissages et de capacités à 
satisfaire aux futures exigences scolaires 
lors de l’entrée à l’école (Whitebread et 
Bingham, 2012). En d’autres mots, la pré-
paration à l’école renvoie à des habile-
tés particulières (p. ex.: apprendre à se 
servir d’un mouchoir, demande de l’aide 
à l’adulte ou à d’autres enfants, suivre 
les règles, écrire son prénom, nom ou des 
mots qui font sens pour soi, se question-
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ner sur différents sujets ou thèmes) que 
les enfants doivent développer dans dif-
férents domaines de développement en 
vue de facil iter leur entrée à l’école (voir 
Tableau 1).

La préparat ion  
de l ’environnement

Cette préparation correspond aux condi-
tions environnementales pouvant soutenir 
le développement des enfants lors de la 
transition vers la maternelle (p. ex.: fa-
mille, communauté, service de garde édu-
catif à l’enfance, école). Dans cette pers-
pective, la préparation scolaire ne repose 
pas uniquement sur le développement 
d’habiletés particulières propres aux en-
fants, mais également sur les interactions 
réciproques entre les enfants, la fratrie, 
les parents, le voisinage, la communauté, 
le personnel en petite enfance et le per-
sonnel scolaire (Altun, 2018). 

La qualité de l’environnement éducatif

La qualité de l’environnement éducatif 
comprend trois dimensions : 

1) la qualité structurelle, 
2)	 la qualité des processus,
3)	 la qualité des orientations pédago-

giques.
 
La  qual i té  structure l le

La qualité structurelle correspond aux 
législations et réglementations gouver-
nementales visant à assurer la qualité 
des services offerts aux enfants et leur 
famille. Elle renvoie, entre autres, au 
programme éducatif, au ratio adulte-en-
fants et à la tail le des groupes d’enfants, 
à l’environnement physique, et à la for-
mation initiale et continue du personnel 
éducateur/enseignant. En outre, la quali-
té structurelle correspond aux conditions 
environnementales mises en place par le 
personnel éducateur/enseignant visant à 
soutenir les interactions avec les enfants, 
et ultimement, favoriser leur développe-
ment global (Slot et al., 2018).

La qualité des processus

La qualité des processus réfère à la nature 
des expériences interactives que vivent 
les enfants quotidiennement dans leur en-
vironnement éducatif. Ces interactions se 
produisent par l’ intermédiaire d’opportu-
nités d’apprentissage entre le personnel 
éducateur/enseignant et les enfants ainsi 
qu’entre les enfants eux-mêmes. Ces in-

teractions se produisent également entre 
le personnel éducateur/enseignant et les 
parents. À titre informatif, les interactions 
entre le personnel éducateur/enseignant 
et les enfants sont considérées comme la 
composante de la qualité ayant l’ influence 
la plus directe sur le développement des 
enfants (Lemay et al., 2017). Plus concrè-
tement, une qualité des processus op-
timale se caractérise par un personnel 
éducateur/enseignant qui fait preuve de 
chaleur et de sensibil ité dans ses inte-
ractions avec les enfants (p. ex.: recon-
naissance des émotions, compréhension 
du point de vue des enfants), et ce, tout 
en organisant l’environnement physique 
de manière à répondre aux besoins déve-
loppementaux des enfants. Par exemple, 
une éducatrice à la petite enfance ou une 
enseignante à la maternelle sensible aux 
besoins des enfants rend accessible du 
matériel de jeux variés en quantité suf-
fisante et qui répond aux intérêts des en-

fants. Elle participe également activement 
aux jeux initiés par les enfants en leur 
posant des questions pour les stimuler ou 
encore en les encourageant à expliciter 
leur raisonnement (p. ex.: « Comment as-
tu fait pour construire ta tour de blocs ? »). 

La qualité des orientations  
pédagogiques

La qualité des orientations pédagogiques 
s’exprime à travers les croyances, les va-
leurs et les attitudes du personnel éduca-
teur/enseignant concernant leur rôle, les 
thèmes éducatifs abordés, les objectifs 
d’apprentissage visés et les approches 
pédagogiques préconisées (Anders, 2015, 
cité dans Bigras et al., 2020). Cette di-
mension de la qualité est particulière-
ment importante dans un contexte où les 
valeurs et pratiques éducatives doivent 
promouvoir la diversité culturelle et l’ in-
clusion, notamment en prenant en compte 
les points de vue des familles immi-

Tableau 1 
Exemples d’habiletés à développer pour facil iter l ’entrée à l’école

Domaines Exemples d’habi letés

Physique  
et moteur

Freiner et contrôler ses mouvements (p. ex.: jeu de chamail le) 
Ut i l iser adéquatement les outi ls mis à sa disposit ion (p. ex.: ciseaux, 
col le, crayons)  
Prendre conscience de la présence des autres lors de ses déplacements  
Appl iquer des notions temporel les (p. ex.: premier, dernier, avant, 
après, en même temps) 
Apprendre à se servir d’un mouchoir

Affectif Manifester ses besoins verbalement ou non verbalement (p. ex.: mouve-
ments, mimes, dessins) 
Demander de l ’aide à un adulte ou à d’autres enfants 
Reconnaître les signes d’une émotion chez soi ou chez les autres 
Se f ixer des buts (p. ex.: « J’aimerais faire un château avec des blocs »)

Social Aller vers un autre enfant pour jouer 
Amorcer des interactions avec les autres enfants et l ’adulte 
Faire des proposit ions qui t iennent compte d’un but commun ; 
Encourager les autres 
Suivre les règles 
Tolérer les délais 
Attendre son tour 

Langagier Recourir  à sa langue première pour s’exprimer 
Poser des questions ;  démontrer de la curiosité et de l ’ intérêt à l ’égard 
des mots 
Réuti l iser du vocabulaire dans des jeux symboliques 
Écrire son prénom, son nom ou des mots qui font sens pour soi 

Cognitif Faire des prédict ions (p. ex.: « C’est possible », « C’est impossible ») 
Expérimenter des jeux de dénombrement, d’associat ion, de classement 
et de logique 
Imaginer une courte fable ou histoire ayant un début et une f in 
Se questionner sur différents sujets ou thèmes 
Décrire certaines étapes de ses actions

Note. Exemples tirés du Programme-cycle de l’éducation préscolaire s’adressant aux enfants qui fréquentent la mater-
nelle 4 ans et la maternelle 5 ans (ministère de l’Éducation du Québec, 2023).
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Mots-clés : préparation scolaire, préparation à l’apprentissage, préparation à l’école, qualité de l’environnement éducatif, qualité éducative.
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grantes (Bolduc et Manningham, 2022b). 
La promotion de la diversité culturelle et 
de l’ inclusion peut s’exprimer de diverses 
façons, par exemple, en veil lant à ce que 
l’environnement présente des exemples 
d’art, de musique et de livres provenant 
d’autres cultures, en reconnaissant les 
festivals culturels célébrés à travers le 
monde et en sensibil isant les enfants, les 
familles et le personnel aux stéréotypes 
et préjugés.

Conclusion

En somme, la préparation scolaire des 
enfants repose non seulement sur leurs 
caractéristiques personnelles, mais 
également sur leurs conditions environ-
nementales. Ce faisant, i l  est primor-
dial que les services de garde éducatifs 
à l’enfance et les maternelles se préoc-
cupent de la qualité de l’environnement 

éducatif. Par une meilleure connaissance 
des dimensions et des composantes de 
la qualité de l’environnement éducatif, 
ces milieux seront davantage à même de 
contribuer favorablement au développe-
ment des jeunes enfants, et ainsi, favori-
ser leur réussite éducative ultérieure. 
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Le coin des parents
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C’est dans cette optique que la Pre Éve-
lyne Touchette et son équipe, en collabora-
tion avec les courtières de connaissances 
d’Immerscience, ont créé Apprendre à 
dormir comme à marcher, un site internet 
dédié au sommeil des 0-5 ans et de leurs 
parents. Co-construit avec des parents, i l 
renferme une mine d’informations scien-
tif iques vulgarisées, d’outils pratiques 
éprouvés et de conseils fondés sur les 
dernières recherches en la matière. L’ob-
jectif est de vous accompagner avec des 
ressources fiables, faciles à comprendre 
et validées par des spécialistes du som-
meil, de la santé et du développement de 
l’enfant. 

Que vous cherchiez des idées pour une 
routine de dodo, des informations sur 
les éveils nocturnes ou des conseils pour 
prendre soin de votre sommeil, le site ré-
pondra à vos questions. Cet article vous 
offre un tour d’horizon du site pour vous 
familiariser avec ses contenus.

Pourquoi  une p lateforme  
sur  le  sommei l  des enfants  
et  de leurs  parents  ?

Pour bien des parents, l’arrivée d’un en-
fant signifie dire adieu à des nuits pai-
sibles pendant environ cinq ans. Plus 
du tiers des parents rapportent des pro-
blèmes de sommeil chez leurs enfants de 
1 à 6 ans (Mindell et Owens, 2010), ce qui 
est l’un des motifs de consultation les plus 
fréquents en pédiatrie. Avec la fatigue et 

Nous savons à quel point le sommeil 
des enfants est crucial pour leur dé-
veloppement et l’équil ibre familial. 
Un bon sommeil favorise leur crois-
sance et leurs apprentissages, tan-
dis que manquer de sommeil peut 
affecter leur santé, leurs capacités 
cognitives et leurs comportements 
(Medic et al., 2017). C’est aussi vrai 
pour vous, les parents ! Tout comme 
la marche ou le langage, le sommeil 
est un apprentissage et cela peut 
parfois être loin de tout repos. Bien 
dormir s’apprend, mais encore faut-
il avoir les bonnes bases et les bons 
outils !

le stress que leur enfant ne dorme pas 
comme il le devrait, les parents cherchent 
désespérément des solutions, submergés 
d’informations à dormir debout : des trucs 
de grands-mères, des astuces de proches, 
des débats sur les réseaux sociaux et 
même des avis de spécialistes de la san-
té parfois mal informés. Cette pression 
sociale peut pousser certains parents à 
vouloir que leur enfant « fasse ses nuits » 
rapidement, craignant de passer pour de 
« mauvais parents ». Résultat : les parents 
ne savent plus où donner de la tête, sont 
vulnérables émotionnellement et sans 
vraies réponses. 

Ce besoin réel et non comblé de réponses 
fiables des parents souligne l’écart im-
portant entre ce que la science sait sur 
le sommeil et ce qui leur est relayé. Par 
exemple, tous les bébés n’apprennent pas 
à « dormir toute la nuit » au même âge 
(Pennestri et al., 2018 ; Touchette et al., 
2005) ; les besoins de sommeil changent 
avec l’âge et chaque enfant a son propre 
rythme. De plus, le sommeil des enfants 
n’est pas juste une question de biologie ; 
c’est aussi influencé par l’environnement, 
y compris la manière dont les parents en-
cadrent le sommeil. 

I l  est donc essentiel d’informer adéqua-
tement les parents sur les réalités de 
l’apprentissage du dodo chez les tout-pe-
tits. Le site Apprendre à dormir comme à 
marcher a été créé pour répondre à cette 
urgence en fournissant des informations 
validées scientifiquement et des conseils 
pratiques sur le sommeil des enfants. 

Alors  qui  a  besoin  de dormir  ? 
Vous ou votre  enfant  ? 

Le site Apprendre à dormir comme à mar-
cher est un site Web bil ingue qui explore 
tout ce qui touche au sommeil des enfants 
et des parents (voir Figure 1). Composé de 
deux volets principaux – l’un sur les en-
fants et l’autre spécifiquement pour vous, 
les parents – vous y trouverez de courts 
textes vulgarisés (lectures d’environ 2 à 
5 minutes) regorgeant d’informations et 
de conseils uti les sur une multitude de 
sujets, ainsi que des collaborations avec 
Naître et grandir et Olivier Bernard, le 
Pharmachien. Sachant que la vie de pa-
rent est bien remplie, nous avons ajouté 
des capsules vidéo (environ 5 minutes) 
pour vous facil iter la tâche ainsi que des 
suggestions de lecture et de balados si 
vous désirez en savoir plus. 

Figure 1 
Capture d’écran de l’en-tête du site

https://www.apprendreadormir.com/
https://www.apprendreadormir.com/
https://naitreetgrandir.com/fr
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Figure 2 
Les thèmes du volet enfant

Bases du sommeil 
Qu’est-ce qu’un train de sommeil ?  
Et l’horloge biologique, ça sert à quoi ?

Endormissement 
Acquisition de l’autonomie et autres défis.

Guider en confiance 
Comment mettre toutes les chances de notre côté en agissant sur 
ce qui est à notre portée. Quelles sont les conditions favorables au 
sommeil ?

Besoin vital 
L’importance du sommeil pour grandir et se maintenir en santé.  
L’effet domino de la privation de sommeil.

Sieste 
Le sommeil de jour et ses questionnements.  
Où ? Quand ? Jusqu’à quand ?

Troubles du sommeil 
Les diagnostics possibles après 1 an.  
Terreurs nocturnes ? Cauchemars ?

Le volet  enfant 

Chez plusieurs enfants, réussir à bien dor-
mir n’est pas si simple. Certains sont ex-
cellents dans l’art de repousser l’heure du 
dodo ; d’autres se réveil lent plusieurs fois 
par nuit. Ce volet propose des informa-
tions précieuses pour mieux comprendre 
le sommeil des enfants, déconstruire cer-
tains mythes et adopter des stratégies 
éprouvées pour favoriser de bonnes nuits 
de sommeil. I l  comporte six thématiques 
(voir Figure 2) présentées sommairement 
dans ce qui suit. 

Les bases du sommei l

Comprendre les concepts de base comme 
le fameux train de sommeil et l’horloge 
biologique est essentiel pour avoir des 
attentes réalistes quant au sommeil de 
votre enfant. Ces éléments jouent un rôle 
clé pour réguler ses cycles de sommeil et 
garantir des nuits calmes et réparatrices. 
Considérant la vitesse grand V à laquelle 
les enfants se développent, la section 
Bases du sommeil vous permet d’avoir 
une meilleure idée de l’évolution des be-
soins et des habitudes de sommeil avec 
l’âge et de clarifier des thèmes comme la 
fonction adaptative des éveils nocturnes 
et le mythe des régressions de sommeil. 

L’endormissement

Mis à part compter les moutons, i l  existe 
une panoplie de façons de trouver le 
sommeil. Cette section explore comment 
les enfants peuvent apprendre à dormir 
en toute autonomie et les défis qui l’ac-
compagnent. Étant donné que le som-
meil des enfants dépend de la maturation 
de leur cerveau, i l  faut se rappeler que 
la seule chose que vous pouvez contrô-
ler, ce sont les conditions entourant les 
apprentissages liés au sommeil. Comme 
une berceuse, chaque enfant va à son 
propre rythme ; prendre le temps de trou-
ver ce qui fonctionne pour lui est essen-
tiel. Nous proposons donc des astuces 
pour reconnaître les signes de fatigue et 
l’aider à s’endormir seul, en soulignant 
l’ importance des routines et des rituels 
de coucher. Nous analysons également 
différentes pratiques comme le cododo 
ou l’uti l isation de doudous afin que vous 
puissiez vous faire une tête sur ces sujets. 

Guider  en conf iance

Comme le dit si bien l’expression, « comme 
on fait son lit, on se couche ! ». Cette sec-
tion se concentre sur comment mettre en 
place des conditions favorables au som-

meil de votre enfant sur les 24 heures de 
la journée. Vous y retrouverez des infor-
mations sur plusieurs thématiques telles 
que l’apprentissage de l’autoapaisement 
chez les bébés ou encore des recom-
mandations sur l’exposition aux écrans. 
Comme un phare dans la nuit, cette partie 
vous guidera pour maximiser vos chances 
de succès en agissant sur ce qui est à 
votre portée, de jour comme de nuit.

Un besoin  v i ta l

Le sommeil est crucial pour la crois-
sance et la santé de votre enfant (et la 
vôtre aussi, en passant !). Cette section 
sensibil ise à l’ importance du sommeil et 
aborde notamment les effets domino de 
l’accumulation de nuits blanches. Vous 
découvrirez aussi les réalités sur le som-
meil des tout-petits et ses répercussions 
sur leurs émotions, leur développement et 
leur comportement. 

La s ieste

Comme le soleil se couche pour faire place 
à la lune, les siestes rythment la journée 
de votre enfant pendant les premières 

années de sa vie. Cette section aborde 
comment gérer les périodes de repos en 
journée et répond à vos questions : Où ? 
Quand ? Jusqu’à quand ? Vous y trouverez 
des astuces pour gérer la transition vers 
l’arrêt des siestes, adaptés aux besoins de 
votre enfant et aux réalités du « vil lage qui 
l’entoure ». 

Les t roubles  du sommei l

Si vous vous demandez que faire lorsque 
le Bonhomme Sept Heures passe au lieu 
du marchand de sable, cette section est 
faite pour vous en abordant les diagnos-
tics de sommeil possibles après un an. 
Vous pourrez notamment distinguer les 
cauchemars des terreurs nocturnes, iden-
tif ier ces difficultés et trouver des stra-
tégies pour aider votre petit à faire dodo 
en paix. Nous vous aidons également à 
identifier les drapeaux rouges à considé-
rer lorsqu’il est le temps de demander un 
coup de main à vos proches ou à votre 
spécialiste de la santé. Nous espérons que 
cette section vous aidera à chasser pour 
de bon les monstres sous le l it. 
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Le volet parent

Et votre sommeil dans tout ça ? Garder 
une bonne hygiène de sommeil en tant 
que parent n’est pas toujours évident. Ce 
volet offre des informations scientifiques 
sur le sommeil des parents et des as-
tuces, des outils et des ressources pour 
(re)prendre le dessus sur votre fatigue. 
Les informations sont réparties dans deux 
thèmes (voir Figure 3). 

Les t rucs  et  les  out i ls

Pour vous fi ler un coup de main avec votre 
sommeil et celui de votre enfant, nous 
concoctons petit à petit un coffre à outils 
avec des fiches pratiques téléchargeables 
gratuitement. Cette section propose des 
idées à essayer dans votre quotidien, 
telles qu’un agenda de sommeil pour 
mieux observer le sommeil de son enfant 
et les facteurs potentiellement associés 
(voir Figure 4) et des pictogrammes pour 
accompagner son enfant dans la routine 
de sommeil (voir Figure 5). Nous exami-
nons également sur l’uti l isation de cer-
taines technologies comme les machines 
à bruit blanc et les capteurs de respira-
tion et de mouvements dans la routine du 
dodo, afin que vous puissiez prendre des 
décisions éclairées et vous sentir plus se-
rein au moment de vous mettre au lit. 

Votre  besoin  v i ta l

Quand le sommeil devient un luxe, cela 
peut vite basculer au cauchemar et affec-
ter votre rôle de parent, votre couple, vos 
relations sociales et votre travail. Pour-
tant, les adultes ont souvent tendance à 
minimiser et sous-estimer leurs dettes de 
sommeil (Loll ies et al., 2022). Cette sec-
tion met en lumière l’ importance de bien 
dormir pour une santé physique et mentale 
optimale, ainsi que les conséquences d’un 
sommeil trop haché. Vous en apprendrez 
davantage sur comment reconnaître ses 
signes de fatigue et uti l iser des stratégies 
efficaces pour la gérer. De plus, cette sec-
tion vise à briser le silence autour de la 
fatigue parentale, un sujet sur lequel nous 
avons trop souvent tendance à fermer les 
yeux collectivement.

Ressources

Vous avez l’ impression d’avoir les deux 
yeux dans le même trou, d’être cerné·e 
jusqu’aux oreil les ? Votre batterie est à 
plat ? Comme on dit, i l  faut tout un vil lage 
pour élever un enfant ; i l  est donc bien 
normal que vous ayez besoin d’un coup de 
pouce à un moment ou un autre. Même si 

Figure 3 
Les thèmes du volet parent

demander de l’aide peut sembler un défi, 
c’est un pas essentiel pour obtenir un peu 
de répit et recharger vos batteries. La 
page Ressources répertorie des services 
gratuits et confidentiels accessibles par 
téléphone, en ligne ou près de chez vous, 
offrant soutien et répit partout au Québec.

Cela dit, i l  est important de garder en tête 
que le site ne propose pas de services 
d’aide personnalisée et ne peut répondre 
aux demandes d’aide individuelles. Bien 
que nous mettions à disposition des in-
formations sur le sommeil des tout-petits, 
i l  est essentiel de consulter votre profes-

sionnel de la santé si vous ou votre enfant 
vivez des difficultés. Un examen complet 
assurera des soins adaptés à votre situa-
tion.

Un projet  col lect i f  au serv ice  
des fami l les

Ce projet est le fruit de l’engagement de 
nombreux partenaires qui ont contribué 
à sa création. Son développement a été 
rendu possible grâce au soutien financier 
du programme Dialogue des Fonds de re-
cherche du Québec (cf. et autres parte-

Trucs et outils 
À mettre dans votre trousse de parent averti.

Votre besoin vital 
L’importance du sommeil pour être présent et se maintenir en santé. 
L’effet domino de la privation de sommeil.

Ressources 
Rencontrez le vil lage qui vous entoure. De l’aide partout au Québec, 
24 heures sur 24, 7 jours sur 7.

Figure 4 
L’agenda de sommeil
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Mots-clés : sommeil, tout-petits, vulgarisation, transfert de connaissances, outils, Web, parents.
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Pour en apprendre un peu plus !

Vous pouvez naviguer sur la plateforme Web :  
www.apprendreadormir.com

naires qui s’ajoutent à cette aventure en 
cours de route) et du Comité québécois 
pour les jeunes en difficulté de compor-
tement (CQJDC).

Engagées à créer un pont entre la re-
cherche et les parents, nous vous invitons 
à vous abonner à notre infolettre. Celle-ci 
vous tiendra informé des dernières addi-
tions sur le site et nos évènements à venir, 
tout en vous offrant l’opportunité de faire 
entendre votre voix à travers de brefs son-
dages ou des invitations ciblées. De plus, 
nous vous encourageons à nous contac-
ter sur le site pour toutes questions sur 
le sommeil à laquelle vous aimeriez que 
nous apportions des réponses. Avec votre 
aide, nous coconstruisons continuelle-
ment les contenus du site et l’améliorons 
pour mieux répondre à vos besoins. Nous 
comptons donc sur vous pour nous parta-
ger vos besoins et nous sommes ouvertes 
à toutes vos suggestions !

Conclusion

En conclusion, le site Apprendre à dor-
mir comme à marcher est une ressource 
précieuse pour les parents, offrant des in-
formations et des outils scientifiquement 
validés sur le sommeil des tout-petits et 
de leurs parents. Élever des enfants est 
tout un défi et trouver les bonnes res-
sources peut être difficile ; avec toutes 
les informations qui circulent, on peut 
vite s’y perdre. Le sommeil ne fait pas 
exception : on peut aider un enfant à ap-
prendre à dormir comme on lui apprend à 
marcher, en respectant son rythme et en 
mettant toutes les chances de son côté (et 
du vôtre !). 

Contrairement à ce que plusieurs pour-
raient vous faire croire, i l  n’existe pas de 
méthode magique, mais créer des condi-
tions gagnantes pour mettre en place un 
sommeil de qualité est possible. Le site 
web est conçu pour vous aider à avoir 
des attentes réalistes en vous outil lant de 
bonnes informations et pour vous épauler 
dans vos pratiques parentales entourant 
le sommeil. Nous vous invitons à explorer 
le site et à nous faire part de vos besoins 
pour continuellement améliorer notre 

Figure 5 
Des pictogrammes pour accompagner son enfant dans la routine de sommeil

plateforme. Nous souhaitons que ce que 
vous y trouverez puisse permettre à votre 
famille de dormir sur ses deux oreil les. 

https://doi.org/10.2147/NSS.S329503
https://doi.org/10.2147/NSS.S134864
https://doi.org/10.1542/peds.2017-4330
https://doi.org/10.1001/archpedi.159.3.242
https://www.apprendreadormir.com
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Le CQJDC a lu pour vous
Ressources pour mieux comprendre et accompagner les tout-petits
Alicia Bernier1

1.	 Candidate à la maîtrise en psychoéducation et assistante de recherche, Université du Québec à Trois-Rivières.

Nous vous suggérons cinq ressources explorant divers aspects essentiels de la parentalité et du développement des enfants, met-
tant en lumière l’ importance de la bienveil lance, de la communication efficace et de la gestion des émotions. I ls partagent égale-
ment un thème commun, celui de créer un environnement propice à l’épanouissement des enfants. 

Beaulieu, E. et Beno, S. (2024, 25 janvier). Le développement sain de l’enfant par le jeu ris-
qué extérieur :  un équilibre à trouver avec la prévention des blessures . Société canadienne 
de pédiatrie

www.cps.ca/fr/documents/posit ion/le-jeu-risque-exterieur

Cette ressource, disponible gratuitement sur le site de la Société canadienne de pédiatrie (SCP), 
est destinée aux dispensateurs de soins aux enfants. Elle met en lumière l’ importance du jeu risqué 
pour le développement global des enfants. Elle décrit le concept et les avantages du jeu risqué 
extérieur tout en abordant les défis et nuances liés au développement de l’enfant, ses aptitudes 
individuelles et les contextes sociaux et médicaux. Le jeu risqué y est défini comme des activités 
où les enfants peuvent prendre des risques modérés, contribuant ainsi à leur capacité à évaluer et 
à gérer les risques. Les avantages incluent une activité physique accrue, une diminution de l’anxié-
té, une meilleure estime de soi et de meilleures compétences sociales. La possibil ité de blessures 

mineures est jugée acceptable comparée aux bénéfices globaux pour la santé. Plusieurs recommandations sont proposées afin de 
réorienter le jeu des enfants vers une plus grande tolérance au risque telles que : informer les familles des avantages du jeu risqué, 
promouvoir des environnements de jeu sécuritaires et stimulants et intégrer le jeu risqué dans les stratégies de prévention et de 
gestion des problèmes de santé. Ces recommandations, soutenues par des données probantes, soulignent l’ importance de créer 
des environnements de jeu qui permettent aux enfants de bénéficier pleinement des avantages du jeu risqué tout en assurant un 
équilibre entre leur sécurité et la prise de risque.. Ce document répond à une préoccupation croissante concernant la réduction du 
jeu libre chez les enfants et ses implications pour leur développement. La SCP encourage donc les pédiatres à promouvoir le jeu 
risqué pour contrer les tendances actuelles de surprotection et de sédentarité. En fournissant des directives claires et des stratégies 
équilibrées, i l  aide à améliorer les pratiques de soins et d’éducation, en intégrant les avantages du jeu risqué pour tous les enfants.

Hamel, S. (2022). Le ti-pou d’Amérique : mieux le comprendre pour mieux intervenir.  Saint-
Jean Éditeur.

L’autrice Sarah Hamel, psychoéducatrice, s’est fait connaître sur les réseaux sociaux grâce à ses 
capsules éducatives au ton humoristique qui promeuvent la parentalité bienveil lante. Son ouvrage 
sert de guide aux parents de tout-petits souhaitant mieux comprendre ce qui se cache derrière le 
comportement de leur enfant afin de mieux intervenir. Elle explore divers défis de la parentalité, 
abordant des sujets tels que les émotions, la relation parent-enfant, les préoccupations fréquentes 
des parents et le sommeil. Elle explique de manière vulgarisée et humoristique les l iens entre les 
comportements des enfants, leur développement et les besoins qui en découlent. Ce livre se dis-
tingue par son approche personnalisée et déculpabilisante, invitant les parents à revoir leurs pré-
conceptions et à rencontrer leurs enfants là où ils sont, plutôt que là où ils « devraient » être selon 
les normes sociales ou familiales. I l  s’agit d’une référence intéressante qui permet aux parents de 
se recentrer sur leur ressenti afin de mieux comprendre les agissements de leur enfant. 

https://cps.ca/fr/documents/position/le-jeu-risque-exterieur
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Faber, J. et King, J. (2023). Parler pour que les tout-petits écoutent :  un guide de secours 
pour le quotidien avec des enfants de 2 à 7 ans. Aux éditions du phare. 

  « La façon dont nous parlons à nos enfants devient leur voix intérieure » (Peggy O’Mara)

Cet ouvrage s’adresse aux parents ou tuteurs légaux d’enfants âgés de deux à sept ans. I l  s’agit 
d’un guide pratique visant à améliorer la communication parent-enfant. La première partie de l’ou-
vrage présente un large éventail d’outils couvrant divers thèmes tels que la gestion des émotions, 
la résolution de conflits et des conseils spécifiques pour les enfants sous le spectre de l’autisme ou 
ayant des défis sensoriels. La deuxième partie se concentre sur l’application de ces outils dans dif-
férents contextes de la vie courante, comme la routine du matin, la rivalité entre frères et sœurs, les 
sorties au magasin, le rangement et plus encore. Chaque chapitre se conclut par un aide-mémoire 
des informations clés à retenir, favorisant ainsi la compréhension du lecteur. Le l ivre est également 
enrichi de bandes dessinées il lustrant l’application des techniques de communication dans des si-
tuations réelles. I l  constitue une référence intéressante pour les parents souhaitant gérer les défis 
de la vie quotidienne sans conflit.

Picard, V. (2022). Boumbidoum . Monsieur Ed. 

Ce livre, s’adressant aux enfants âgés d’au moins deux ans, raconte l’histoire de Boumbidoum, un 
« DingPlouf », une espèce qui se multiplie lorsqu’elle rit. Originaire de la planète Badabang, i l a dû 
quitter en raison d’une épidémie de fous rires. Loin de sa famille, i l  se sent seul et cherche à se 
divertir en jouant avec les lecteurs. Ces derniers sont invités à souffler, à flatter et à parler à Boum-
bidoum. Il s’agit d’un livre interactif, ludique et humoristique, idéal pour captiver l’ imagination des 
jeunes lecteurs.

Degonse, S. et Duhameau, E. (2022). Les ballons d’eau : une histoire hypersensible.  Les 
éditions de la bagnole. 

Sarah Degonse est une autrice dont le quotidien est empreint d’hypersensibil ité, tant par elle-
même que par sa fi l le. En écrivant cette histoire, elle souhaite promouvoir l’acceptation de cette 
hypersensibil ité, afin de reconnaître l’unicité qu’elle apporte, les forces qui peuvent en émerger 
et éviter de la masquer, mais plutôt l’apprécier. Ce livre s’adresse à tous les enfants, qu’ils soient 
hypersensibles ou non, qui peuvent parfois se sentir envahis par leurs émotions. Dans cette histoire, 
Charlie, une enfant hypersensible, raconte comment elle ressent ses différentes émotions à l’aide de 
l’analogie d’un ballon. Certains sont légers, d’autres lourds comme s’i ls étaient remplis d’eau, sym-
bolisant la complexité et l’ intensité de ses sentiments. Bien que les émotions négatives semblent 

encore plus accablantes pour un enfant hypersensible, l’autrice prend soin d’inclure des nuances qui mettent en lumière les aspects 
positifs. Elle aborde également les expériences sociales qui peuvent être difficiles, telles que se faire reprocher d’exagérer ou se 
faire dire qu’il ne faut pas pleurer, soulignant ainsi les interactions qui découlent de l’ incompréhension des autres. Charlie présente 
ses différentes méthodes pour retrouver son calme, offrant ainsi des outils que les jeunes lecteurs peuvent essayer. L’histoire se 
conclut en offrant une perspective positive de l’hypersensibil ité, notamment en la comparant à un superpouvoir. I l  s’agit d’un livre 
qui permet, tant aux personnes hypersensibles qu’à leurs proches, de mieux comprendre ce qu’est l’hypersensibil ité et de voir 
qu’elle n’est pas une vulnérabil ité, mais une force.
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La feuille de route des psychoéducateurs
Intervenir en petite enfance dans le secteur privé : un atout à considérer
Joanie Loisel1

1.	 Psychoéducatrice, Hominum, d’un humain à l’autre.

L’absence d’intervention face à ces défis 
adaptatifs pendant la petite enfance ex-
pose le parcours de l’enfant à un risque 
que le problème de comportement qui a 
émergé pendant la petite enfance perdure 
à travers le temps jusqu’à l’âge adulte 
(Arslan et al., 2021). Ceci pris en compte, 
i l  importe d’intervenir rapidement pour 
freiner l’émergence et l’aggravation des 
problèmes de comportement au fi l  du 
temps (Lee et al., 2023).

Heureusement, des interventions axées 
sur le soutien du développement adaptatif 
dès la petite enfance peuvent être par-
ticulièrement efficaces pour atténuer ce 
risque, étant donné la grande malléabil ité 
cérébrale des enfants à ce stade de leur 
développement (Vidal, 2012). Considérant 
ce potentiel de changement, de nombreux 
services sont offerts aux familles à tra-
vers cette période de la petite enfance. 
L’engagement et l’ implication parentale 
dans le processus d’intervention étant 
des éléments cruciaux pour en optimi-
ser l’efficacité, les services sont offerts 
aux parents ainsi qu’aux enfants. (Chen 
et Bokoch, 2024). C’est d’ail leurs pour-
quoi différents services du réseau de la 
santé et des services sociaux offrent du 
soutien aux parents et enfants. Cela dit, 
i l  peut arriver que les délais d’attente 
soient longs au sein de ces services et 
leurs accès parfois laborieux. Certains pa-
rents décrivent même leur expérience de 
« parcours du combattant » (Observatoire 
des tout-petits, 2023). C’est notamment 
dans ce contexte que la pratique privée en 

La petite enfance s’avère une pé-
riode développementale très riche 
dans l’acquisition de plusieurs ja-
lons développementaux. Face à ce 
constat, l’enfant d’âge préscolaire 
peut faire face à plusieurs défis 
adaptatifs pouvant entraîner des 
conséquences sociales et de défis 
de régulation telle que l’émergence 
de problèmes de comportement ex-
tériorisés ou intériorisés, voire leur 
concomitance (Fanti et Henrich, 
2010).

psychoéducation peut devenir un atout à 
considérer par les parents ayant un enfant 
d’âge préscolaire pour obtenir du soutien. 
De plus, les services privés en psychoé-
ducation offrent une grande flexibil ité afin 
de s’adapter aux besoins des parents et 
des enfants, par exemple par l’absence de 
service, ce qui permet aux parents et aux 
enfants de consulter tant et aussi long-
temps que des besoins sont présents. 

Le présent article traitera dans un premier 
temps des différents motifs de consulta-
tion en pratique privée en psychoéduca-
tion, de la prise en charge de l’enfant ain-
si que de l’accompagnement parental qui 
peut être offert en suivi. 

Les mot i fs  de consul tat ion  
en prat ique pr ivée

Les besoins sous-jacents aux demandes 
de consultation en pratique privée varient 
considérablement durant la période de la 
petite enfance, allant des défis adapta-
tifs de l’enfant jusqu’au soutien parental. 
Les comportements rapportés comme dits 
« difficiles » comptent toutefois parmi les 
problèmes adaptatifs les plus courants 
pendant l’enfance et constituent une des 

principales raisons soulevées par les pa-
rents en consultation (Mazzuccchelli et 
Sanders, 2018). On y retrouve notamment 
l’agitation motrice, l’opposition, la provo-
cation, l’agressivité ainsi que de la labil ité 
émotionnelle, qui sont des comportements 
externalisés typiquement observés chez 
les enfants d’âge préscolaire (Harris et 
al., 2024).

Le présent article traitera donc principa-
lement de ce défi souvent vécu par les 
enfants et leurs parents. Cela dit, i l  est 
important de préciser que les motifs de 
consultation en psychoéducation en pra-
tique privée sont vastes. 

En combinant différents modèles théo-
riques, i l  est rapporté que différents 
facteurs contribuent à l’expression des 
problèmes de comportement extériorisés, 
ces comportements dits « difficiles ». On 
y retrouve des facteurs associés directe-
ment à l’enfant, notamment un tempéra-
ment caractérisé par un déficit d’autoré-
gulation, des retards de cognition sociale 
ou encore des retards de fonctionnement 
exécutif. Des facteurs familiaux et en-
vironnementaux sont aussi à prendre 
en compte, comme l’interaction parent- 
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enfant, l’attachement, les pratiques édu-
catives et le sentiment de compétences 
parentales (Roskam, 2017). La Figure 1 
i l lustre l’ interinfluence entre ces diffé-
rentes composantes dans l’émergence 
des problèmes de comportement extério-
risés chez l’enfant d’âge préscolaire.

Les suivis offerts en pratique privée 
prennent en compte cette interinfluence 
entre les facteurs associés à l’enfant, les 
facteurs familiaux et environnementaux. 
Ainsi, la prise en charge de l’enfant est 
combinée au développement des com-
pétences parentales ainsi qu’au soutien 
de la relation parent-enfant afin de per-
mettre une diminution significative des 
problèmes de comportement extériorisés 
chez les enfants d’âge préscolaire (Gross 
et al., 2003 ; Olson et al., 2017). 

La pr ise  en charge de l ’enfant

Au cours de la période préscolaire, les 
enfants connaissent une croissance ra-
pide de leur capacité d’autorégulation et 
de leurs compétences sociocognitives. 
Néanmoins, certains enfants continue-
ront de rencontrer des difficultés au fi l 
du temps. I l  est donc crucial de distin-
guer ceux qui rencontrent des difficultés 
temporaires de ceux qui risquent de déve-
lopper des problèmes persistants (Olson 
et al., 2017). Par le biais de processus 

rigoureux, l’évaluation fonctionnelle des 
facteurs associés à l’expression des pro-
blèmes de comportement extériorisés est 
donc une étape d’une grande importance 
auquel le psychoéducateur est formé dans 
son parcours scolaire. Une fois l’évalua-
tion fonctionnelle complétée, le psychoé-
ducateur peut mieux comprendre les ma-
nifestations comportementales de l’enfant 
ainsi que la dynamique familiale. Sur la 
base de son évaluation, i l  pourra identifier 
des interventions adaptées aux besoins de 

l’enfant et de sa famille de même qu’au 
développement de l’enfant et ses intérêts. 
De plus, la préférence de l’enfant est à 
prendre en compte dans le choix de l’ in-
tervention. Par exemple, quoiqu’il existe 
un certain nombre de programmes qui 
intègrent la pleine conscience pour favo-
riser le développement des compétences 
en autorégulation, certains enfants ne 
sont pas enclins à se prêter au jeu. En 
effet, certains n’ont pas les capacités at-
tentionnelles suffisantes pour se concen-
trer sur un exercice de pleine conscience 
pendant plusieurs minutes. Cela dit, pour 
d’autres, cette pratique peut être amu-
sante et engageante tout en développant 
leur concentration et l’autorégulation 
(Crooks et al., 2020). Ainsi, la pratique 
privée permet d’adapter les interventions 
en fonction des intérêts de l’enfant, afin 
que l’engagement et la collaboration de 
ce dernier soient renforcés. La pratique 
privée apporte une flexibil ité d’interven-
tion sans égale. 

L’accompagnement  parental

Le milieu familial est le premier l ieu au 
sein duquel l’enfant développe ses com-
pétences sociales. C’est notamment par 
les patrons d’interaction familiale que 
l’enfant réalise ses apprentissages. C’est 
pourquoi i l  importe de bien évaluer et 
d’aller observer en garderie, dans le mi-
lieu familial et aussi en contexte neutre 
d’un bureau de consultation les facteurs 
familiaux et environnementaux contri-
buant aux problèmes de comportement 
extériorisés chez l’enfant afin d’observer 
les pratiques éducatives. Ces occasions 

Figure 1 
Interinfluence entre les différents facteurs liés à l’émergence des problèmes de comportement 
extériorisés à l’enfance 
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d’observation permettent d’apprécier si le 
sentiment de compétence parentale ainsi 
que la relation parent-enfant peuvent être 
des leviers d’intervention à considérer 
(Mouton et al., 2017).

Considérant la fréquente labil ité émotion-
nelle chez les enfants d’âge préscolaire 
dits exigeants, i l  importe également de 
bien outil ler les parents quant à l’accom-
pagnement émotionnel de leur enfant. Les 
résultats de l’étude de Duncombe et ses 
collègues (2012) suggèrent que les pa-
rents qui expriment adéquatement leurs 
émotions et offrent du soutien émotion-
nel à leur enfant réduisent la propension 
de l’enfant à adopter des comportements 
perturbateurs. C’est pourquoi l’apprentis-
sage d’une autorégulation efficace chez 
les parents eux-mêmes permet d’influen-
cer le développement de l’autorégulation 
chez l’enfant. En pratique privée, i l  n’est 
pas rare de constater des besoins propres 
aux parents à la suite d’une évaluation 
approfondie. La l iberté qu’offre la pra-
tique privée permet aux psychoéducateurs 
de soutenir le parent selon leurs besoins 
indépendamment des mandats prédéter-
minés ou encore des épisodes de service 
qu’offre le secteur public. 

Conclusion

En résumé, on peut visualiser la période 
de la petite enfance comme étant une 
maison en construction, i l  est donc impor-
tant de mettre les bonnes fondations. Une 
maison nécessite des fondations solides 
tout comme un enfant nécessite des bases 
solides qui se construisent notamment 
dans la période de la petite enfance. Dans 
un chantier de construction, i l  est normal 
de rencontrer des embûches. I l  est donc 

tout à fait normal que les parents et son 
enfant rencontrent des défis adaptatifs 
de toutes sortes qui puissent perturber le 
fonctionnement familial. 

La période préscolaire offre ainsi une 
occasion privilégiée pour l’ intervention. 
C’est dans ce contexte que la pratique 
privée en psychoéducation permet un 
accompagnement adapté et centré sur 
l’enfant et sa famille. L’expertise des psy-
choéducateurs leur permet de collaborer 
avec d’autres professionnels de la santé 
mentale, de l’éducation et des services 
sociaux pour fournir un soutien complet 
aux enfants et aux familles confrontés aux 
défis adaptatifs comme les problèmes de 
comportement extériorisés. 
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L’ inclusion en pet i te  enfance

L’inclusion des enfants ayant des besoins 
spécifiques est maintenant priorisée par 
plusieurs organismes à portée nationale 
et internationale impliqués en petite en-
fance (Division for Early Childhood/Na-
tional Association for the Education of 
Young Children, 2009 ; Nations Unies, 
2015 ; UNESCO, 2021). Elle est définie 
par l’UNESCO comme étant un « proces-
sus de transformation qui assure la pleine 
participation et l’accès à des possibil ités 
d’apprentissage de qualité pour tous les 
enfants […] qui respecte et valorise la di-
versité et qui élimine toutes les formes de 
discrimination dans et par l’éducation. » 
(p. 6). Elle présente notamment des béné-
fices sur le plan de la socialisation (Banda 
et al., 2010) et du développement (Strain 
et Bovey, 2011) pour tous les enfants et 

L’inclusion est une question qui se 
trouve au cœur d’une éducation 
préscolaire de qualité pour tous les 
enfants. Elle est notamment profi-
table pour les enfants présentant 
des besoins particuliers, dont la 
présence augmente chaque année 
dans les milieux de garde québé-
cois (Ministère de la Famille, 2021), 
mais également pour l’ensemble 
des enfants. La collaboration entre 
les différents acteurs concernés par 
l’ inclusion des tout-petits est une 
condition nécessaire à la mise en 
œuvre de pratiques inclusives. Que 
connait-on de cette collaboration en 
soutien à l’ inclusion en petite en-
fance ? Cet article vise à faire état 
d’une recension des écrits ayant 
pour but d’enrichir la compréhen-
sion que nous avons du phénomène 
de la collaboration en soutien à l’ in-
clusion entre deux des principaux 
groupes d’acteurs impliqués auprès 
des enfants ayant des besoins par-
ticuliers, soit ceux provenant du 
secteur de la petite enfance et ceux 
provenant du secteur de la santé et 
des services sociaux.

particulièrement pour ceux ayant des be-
soins spécifiques (Bouchard et al., 2010).

L’inclusion étant reconnue comme béné-
fique sur divers plans en petite enfance 
et plus précisément, auprès des enfants 
ayant des besoins spécifiques, i l  devient 
pertinent de se questionner sur les élé-
ments qui favorisent sa mise en place. 
À cet égard, quelques auteurs semblent 
s’entendre sur un facteur qui pourrait être 
déterminant lorsqu’il est question d’in-
clusion en petite enfance, soit celui de la 
collaboration entre les différents acteurs 
qui ont un rôle à jouer auprès des enfants 
(Barton et Smith, 2015 ; Weglarz-Ward et 
al., 2018). Dans le cadre d’une recension 
plus large visant à brosser un état des 
connaissances sur le sujet, une attention 
particulière est portée aux facteurs favo-
risant ou faisant obstacle à cette colla-
boration.

La méthode de recension  
des écr i ts 

La recension narrative des écrits qui a 
été réalisée repose sur une démarche 
systématique (Turnbull et al., 2023). La 
méthode de recherche documentaire et de 
sélection des études qui a été util isée est 
inspirée des étapes proposées par Prisma 
(Tricco et al., 2018). De façon plus détail-
lée, certaines bases de données (PsycIn-
fo, CINAHL et ERIC ) ont été sélectionnées 
pour repérer les articles scientifiques 
susceptibles d’enrichir la compréhen-
sion du phénomène de la collaboration en 
contexte inclusif. La recherche a été ef-
fectuée dans ces bases à l’aide de mots-
clés pouvant être regroupés sous trois 
concepts : 1) la collaboration, 2) l’ inter-
vention précoce et 3) les enfants d’âge 
préscolaire. Le Tableau 1 présente les 
mots-clés util isés afin de représenter ces 
concepts. 

Tableau 1 
Mots-clés util isés dans les bases de données

Concept  1  -  Col laborat ion

Collaboration
Interprofessional  

col laboration
Cooperation

Teamwork Partnership*
Interprofessional  

relat ionship 

Coordination Partnership* in education Interprofessional relat ion* 

Cooperative behaviour*

Concept  2  -  Intervent ion précoce

Early intervention Special education Special need*

Disabi l i t* Developmental delay* Individual need*

Early chi ldhood inter-
vention 

Education, special
Infant development  

disorder* 

Chi ld development disorder*

Concept  3  -  Enfants  d’âge préscola i re

Child care Infant* Toddler*

Preschool education Child care center* Chi ld caregiver*

Infant care Early chi ldhood education Early experience*

Preschool chi ldren Child day care Child, preschool 

Project Head Start
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Également, les articles retenus devaient 
respecter les critères suivants : avoir été 
publiés entre 2010 et 2020, se retrou-
ver dans une revue révisée par les pairs 
et avoir été écrits soit en anglais ou en 
français. Une fois la recherche lancée, les 
bases de données ont retracé au total 333 
articles. De ce nombre, certains articles 
(n = 37) se retrouvaient dans plus d’une 
base de données et ont donc été retirés 
du total. Ensuite, une lecture des titres a 
permis de faire une première sélection et 
de retenir 54 articles. La deuxième sélec-
tion s’est faite à partir de la lecture des 
résumés, ce qui a porté le nombre d’ar-
ticles retenus à 26. De ce nombre, seuls 
les articles de nature empirique ont été 
conservés laissant 15 articles. À cela se 
sont finalement ajoutés pour leur apport 
complémentaire deux articles provenant 
de la base de données Sage Journals et 
un article ayant été porté à l’attention de 
l’équipe de recherche. Ainsi, 18 articles 
font finalement l’objet de la recension des 
écrits, dont neuf qui portent plus spéci-
fiquement sur les facteurs qui facil itent 
ou entravent la collaboration (Cumming 
et Wong, 2012 ; Deschatelets et Poirier, 
2016 ; Mander et Moore, 2015 ; Purcal et 
al., 2011 ; Ruppar et Gaffney, 2011 ; Si-
nai-Gavrilov et al., 2019 ; Weglarz-Ward et 
al., 2020a ; 2020b ; Ziviani et al., 2013).

Les résul tats

L’analyse des articles a permis d’identifier 
quatre catégories de facteurs, soit ceux 
qui concernent : 1) les équipes de travail 
et le personnel; 2) l’organisation; 3) les 
programmes de formation, ainsi que 4) les 
polit iques et les orientations gouverne-
mentales. Le Tableau 2 présente une syn-
thèse de ces facteurs. Ces derniers seront 
détail lés dans les l ignes qui suivent. 

Les équipes de travail  et le personnel 

Plusieurs aspects propres aux équipes de 
travail et aux personnes qui les composent 
peuvent influencer la manière dont se dé-
roule la collaboration entre les membres 
de différentes organisations.

La compréhension mutuelle des rôles et 
des responsabilités de chacun peut exer-
cer une influence positive sur la colla-
boration. Notamment, lorsque chacun 
comprend le but et les approches mises 
de l’avant par l’organisation ou l’établis-
sement partenaire (Weglarz-Ward et al., 
2020a) et que le rôle de chacun, inhérent 
à leur profession ou leur métier, est suf-
fisamment défini (Sinai-Gavrilov et al., 
2019 ; Weglarz-Ward et al., 2020b). 

La compréhension mutuelle des réalités 
de chacun peut également influencer po-
sitivement la collaboration lorsqu’elle est 
tenue en compte. Par exemple, lorsque 
vient le temps pour les professionnels de 
fournir des recommandations aux éduca-
trices en milieu de garde concernant les 
interventions à privilégier auprès des en-
fants ayant des besoins spécifiques. Par 
exemple, i l  importe ainsi de considérer le 
contexte particulier des milieux de garde 
quant à leurs horaires et quant à la réalité 
associée au groupe d’enfants (Deschate-
lets et Poirier, 2016 ; Weglarz-Ward et al., 
2020a). 

La collaboration entre les membres de dif-
férentes organisations serait aussi facil i-
tée lorsque les employés reconnaissent 
l’apport de leurs partenaires et s’ac-
cordent confiance et respect entre eux. 
Par exemple, i l  serait primordial pour le 
personnel en santé et en services sociaux 
de considérer l’apport des personnes 
éducatrices à la petite enfance dans le 
processus clinique et de les y impliquer 
davantage (Deschatelets et Poirier, 2016 ; 
Mander et Moore, 2015 ; Weglarz-Ward et 
al., 2020a). 

La collaboration entre les membres des 
différentes organisations en petite en-
fance peut être facil itée lorsque ceux-ci 
ont une vision commune concernant les 
besoins des enfants qu’ils desservent 
(Cumming et Wong, 2012 ; Deschatelets et 
Poirier, 2016). En contrepartie, Sinai-Ga-
vrilov et al. (2019) soulève qu’une vision 
différente entre collègues pourrait aussi 
être utile afin d’avoir un portrait plus ho-
listique et complémentaire des besoins de 
l’enfant. 

Tableau 2 
Synthèse des facteurs qui facil itent ou qui entravent la collaboration

Les équipes de travai l  et 
le personnel

•	 Compréhension des rôles et responsabi l i tés de chacun
•	 Compréhension des réal i tés de chacun
•	 Reconnaissance de l ’apport des autres
•	 Vision commune des besoins de l ’enfant
•	 Perception générale de la col laboration
•	 Habi letés personnel les et professionnel les nécessaires à 

la col laboration
•	 Système enfant-famil le
•	 Moyens ut i l isés af in de col laborer

L’organisation

•	 Temps
•	 Organisation des services
•	 Disposit ions physiques des l ieux de travai l
•	 Prat iques de gestion/leadership

Les programmes de formation

Les pol i t iques et or ientat ions gouvernementales

La perception que le personnel a de la col-
laboration et les sentiments qui y sont as-
sociés peuvent influencer les expériences 
de travail avec les organisations ou les 
établissements partenaires. Lorsque la 
collaboration et les sentiments associés 
sont perçus comme étant positifs, cela in-
citerait le personnel de la petite enfance 
à multiplier les occasions de collaboration 
avec les organisations partenaires (We-
glarz-Ward et al., 2020a).

Plusieurs habiletés personnelles et pro-
fessionnelles peuvent influencer la col-
laboration. Parmi celles-ci, on retrouve 
la capacité à s’exprimer et à nommer son 
opinion, l’audace ainsi que la capacité à 
écouter l’opinion des autres et à en tenir 
compte (Sinai-Gavrilov et al., 2019). Parmi 
les attitudes à privilégier figurerait égale-
ment le fait d’être compréhensif et acces-
sible (Mander et Moore, 2015). Ensuite, 
certaines caractéristiques personnelles 
seraient davantage appréciées telles que 
la patience, la constance, la persévérance 
et la bonne humeur (Deschatelets et Poi-
rier, 2016). 

Les caractéristiques du système enfant- 
famille sont susceptibles d’influencer les 
pratiques collaboratives (Weglarz-Ward et 
al., 2020b). En effet, tel que soulevé par 
Sinai-Gavrilov et al. (2019), les exigences, 
notamment sur le plan émotionnel, du tra-
vail de soutien à l’enfant et à sa famille 
peuvent constituer un frein à la collabo-
ration. Cependant, i l  arrive aussi que la 
complexité l iée aux caractéristiques de 
l’enfant et de sa famille puisse servir de 
moteur à la collaboration (Sinai-Gravilov 
et al., 2019 ; Ziviani et al., 2013). En effet, 
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l ’ampleur des besoins de l’enfant et de sa 
famille pourrait amener les diverses orga-
nisations à créer davantage de liens entre 
elles pour répondre à ces besoins (Ziviani 
et al., 2013). 

Les modalités de communication util isées 
afin de collaborer entre les membres de 
différentes organisations peuvent égale-
ment influencer la collaboration. D’abord, 
la communication verbale semble jouer 
un rôle important. Selon Deschatelets et 
Poirier (2016), pour être efficace, la com-
munication devrait permettre l’échange 
d’information et mettre de l’avant l’ou-
verture ainsi que l’absence de jugement. 
Lorsqu’util isée adéquatement, la commu-
nication devient un moyen de pall ier les 
différences d’opinions et d’approches qui 
peuvent exister entre les membres des 
différentes équipes (Sinai-Gravilov et al., 
2019). Ensuite, les notes écrites peuvent 
aussi permettre de soutenir la colla-
boration, notamment dans l’objectif de 
transmettre des recommandations ou des 
suivis sur les progrès de l’enfant entre 
partenaires (Weglarz-Ward et al., 2020a). 
Également, l’uti l isation de plateformes de 
vidéoconférence est majoritairement per-
çue comme un élément soutenant la colla-
boration puisqu’elle permet de pall ier les 
enjeux de temps et de locaux pour les ren-
contres entre partenaires (Weglarz-Ward 
et al., 2020a).

Finalement, la participation à des activités 
de développement professionnel, regrou-
pant les membres de différentes organi-
sations et visant à augmenter la cohésion 
entre eux telle que les groupes de dis-
cussion et les communautés de pratique, 
pourrait facil iter la collaboration. La mise 
en place d’un temps dédié à la pratique 
réflexive ou à de la réflexion supervisée 
est aussi indiquée (Cummings et Wong, 
2012 ; Weglarz-Ward et al., 2020a).

L’organisation

Plusieurs facteurs l iés aux caractéris-
tiques des organisations en petite enfance 
et en santé et services sociaux peuvent 
influencer la collaboration qui s’actualise 
entre le personnel de ces deux secteurs. 
Dans les études recensées, le manque de 
temps était majoritairement perçu comme 
un élément pouvant nuire à la collabora-
tion (Deschatelets et Poirier, 2016 ; Man-
der et Moore, 2015 ; Sinai-Gavrilov et al., 
2019). I l  était plus précisément question 
d’un manque de temps pour la planifi-
cation conjointe ainsi que pour discuter 

des buts à poursuivre auprès des enfants 
(Mander et Moore, 2015 ; Weglarz-Ward et 
al., 2020a). 

Des facteurs l iés à l’organisation des 
services peuvent aussi influencer la col-
laboration. Parmi ceux-ci, en lien avec le 
personnel en place dans chacune des or-
ganisations, se retrouvent la stabil ité et la 
quantité de personnel (Mander et Moore, 
2015 ; Weglarz-Ward et al., 2020a). Ain-
si, lorsque les éducatrices et les profes-
sionnels en santé et services sociaux ont 
l’occasion de travail ler de façon conjointe 
pendant plusieurs années, cela créerait 
un contexte propice à la création de liens 
et à la collaboration (Mander et Moore, 
2015). Ensuite, un nombre insuffisant 
d’employés dans l’une ou l’autre des or-
ganisations peut amener une quantité de 
temps diminuée pour participer aux dif-
férentes occasions de collaboration entre 
partenaires (Weglarz-Ward et al., 2020a).

Les lieux mis à la disposition des em-
ployés peuvent représenter un défi à la 
collaboration. Ainsi, en l’absence de lieux 
définis à la collaboration ou d’espaces 
suffisamment grands et disponibles, i l 
peut devenir difficile de se réunir entre 
membres de différentes organisations 
(Deschatelets et Poirier, 2016 ; Purcal et 
al., 2011). De plus, la distance physique 
entre les différents points de service peut 
parfois avoir un impact sur les occasions 
de collaboration (Purcal et al., 2011). 

Les pratiques de gestion mises en place 
par les personnes à la tête des organisa-
tions peuvent exercer une influence sur la 
collaboration. En effet, i l  arrive que les di-
recteurs et les coordonnateurs des orga-

nisations en petite enfance et en santé et 
services sociaux donnent le ton à la col-
laboration qui prend forme entre les em-
ployés de ces organisations, notamment, 
quant à l’accès des employés en santé 
et services sociaux aux milieux de garde, 
quant à la communication qui s’actualise 
et quant à l’ intégration des éducatrices à 
la petite enfance au processus de planifi-
cation des interventions (Ruppar et Gaf-
fney, 2011 ; Weglarz-Ward et al., 2020b). 

Les programmes de formation

De manière générale, la formation du per-
sonnel en santé et services sociaux ainsi 
que de la petite enfance est considérée 
comme insuffisante à différents égards, 
ce qui influence leur capacité à collaborer 
(Cumming et Wong, 2012 ; Weglarz-Ward 
et al., 2020a). Qu’il s’agisse de la forma-
tion initiale ou continue, ces dernières 
permettent trop peu souvent de former les 
employés des deux organisations quant à 
la réalité et au fonctionnement des orga-
nisations partenaires. De plus, le fait que 
le contenu portant sur les enfants ayant 
des besoins spécifiques soit rare dans la 
formation des éducatrices à la petite en-
fance ne facil ite pas la collaboration avec 
le personnel en santé et services sociaux 
qui se spécialise auprès de cette clientèle 
(Weglarz-Ward et al., 2020a). 

Les politiques et orientations  
gouvernementales

Les orientations et les recommandations 
gouvernementales peuvent finalement in-
fluencer la collaboration entre les orga-
nisations. Selon l’étude de Purcal et al. 
(2011), lorsque le gouvernement fait de 
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Mots-clés : inclusion, collaboration, petite enfance, besoins particuliers, intervention précoce, recension.
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sociaux.
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Nouvelles brèves du CQJDC

Une vingtaine de webinaires offerts pour soutenir les parents, les enseignants  
et les intervenants
 
De nouveaux webinaires ont été joints récemment à ceux déjà disponibles en rediffusion.

Rendez-vous sur notre site Internet pour toutes les informations et pour vous inscrire !

Des formations à la carte offertes dans vos milieux
 
Saviez-vous que des établissements, des écoles et des centres de services scolaires offrent les activités de formation du CQJDC à leur 
équipe au cours de l’année ? N’hésitez pas à en parler autour de vous ! Qui sait, peut-être pourriez-vous en profiter également ? Des prix 
de groupes sont offerts. Pour de plus amples renseignements, écrivez-nous à l’adresse suivante : info@cqjdc.org

Le tempérament de l’enfant :  quel rôle joue-t-il  dans le 
développement des problèmes intériorisés et extériorisés ? 
Jean-Pascal Lemelin, professeur au Département de psychoédu-
cation, Université de Sherbrooke.

Les troubles alimentaires et l ’ image corporelle  
chez les adolescents :  dépistage, intervention  
et influence des réseaux sociaux 
Anne-Sophie Coulombe, étudiante au doctorat en psychologie 
clinique, Université du Québec à Trois-Rivières.

Accompagner les enfants qui vivent un deuil :  
ressources pour le personnel éducatif 
Alexa H. Desgroseil l iers, psychoéducatrice et doctorante en 
psychoéducation, Université Laval.

Comment passer de la domination et du contrôle  
à la collaboration et à la résolution de problèmes 
Cynthia Graton, psychoéducatrice.

Accompagner dans la tempête :  l ’apport des neurosciences 
à l’ intervention auprès d’une clientèle adolescente 
Christine Lavoie, psychoéducatrice et chargée de cours au 
Département de psychoéducation et de travail social, Université 
du Québec à Trois-Rivières.

Ah les émotions ! Les comprendre pour les accompagner 
avec confiance 
Valérie Girard, psychoéducatrice et agente aux services régio-
naux de soutien et d’expertise, Régions 03 et 12 | Dossiers des 
troubles du comportement et des troubles relevant de la psycho-
pathologie.

La transition du primaire vers le secondaire :  
entre changements, épanouissement et soutien 
Stéphane Duchesne, professeur titulaire au Département 
d’études sur l’enseignement et l’apprentissage de la Faculté 
des sciences de l’éducation, Université de Laval.

mailto:info%40cqjdc.org?subject=
https://cqjdc.org/activites-de-formation/le-temperament-de-l-enfant
https://cqjdc.org/activites-de-formation/les-troubles-alimentaires-et-l-image-corporelle
https://cqjdc.org/activites-de-formation/les-troubles-alimentaires-et-l-image-corporelle
https://cqjdc.org/activites-de-formation/accompagner-les-enfants-qui-vivent-un-deuil
https://cqjdc.org/activites-de-formation/accompagner-les-enfants-qui-vivent-un-deuil
https://cqjdc.org/activites-de-formation/comment-passer-de-la-domination-et-du-controle
https://cqjdc.org/activites-de-formation/comment-passer-de-la-domination-et-du-controle
https://cqjdc.org/activites-de-formation/accompagner-dans-la-tempete
https://cqjdc.org/activites-de-formation/accompagner-dans-la-tempete
https://cqjdc.org/activites-de-formation/le-temperament-de-l-enfant
https://cqjdc.org/activites-de-formation/ah-les-emotions
https://cqjdc.org/activites-de-formation/la-transition-du-primaire-vers-le-secondaire
https://cqjdc.org/activites-de-formation/ah-les-emotions
https://cqjdc.org/activites-de-formation/la-transition-du-primaire-vers-le-secondaire
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Lauréats 2024 du prix « Je suis capable, j’ai réussi ! »
 
Chaque année, le prix « Je suis capable, j’ai réussi ! » permet au CQJDC de récompenser la persévérance de dix élèves issus d’écoles pri-
maires et secondaires du Québec. Ces derniers se sont impliqués dans un processus de changement qui leur a permis de développer des 
habiletés et des attitudes pour répondre à leurs besoins tout en tenant compte de ceux de leur entourage.

Félicitations à Alexis Arsenault, Raphael Bouchard, Sophie Charpentier, Chanya-Melissa Difumba, Jean-Christophe Dumoulin, Hayden 
Houle, Daniel Haj Hussein, Will iam Lorrain, Mayson Lusignan-Grenier et Camille Van Daele. Chaque lauréat a reçu un certif icat ainsi qu’un 
prix d’une valeur de 100 $ en fonction de ses intérêts. Tous les jeunes dont leur candidature a été déposée ont également reçu un certif i-
cat en reconnaissance. Ce prix est rendu possible grâce à la générosité de l’organisme Éducaide et de madame Line Massé ainsi que ses 
collègues auteures, Nadia Desbiens et Catherine Lanaris, qui offrent une partie des redevances du livre Les troubles du comportement à 
l’école : prévention, évaluation et intervention.

Alexis Arsenault, 
École aux Quatre-Vents,  

Bonaventure 

Chanya-Melissa Difumba, 
École Louis-Laberge,  

L’Assomption

Daniel Haj Hussein, 
École Amos,  

Montréal

Raphael Bouchard, 
École Odyssée Lafontaine,  

Chicoutimi

Jean-Christophe Dumoulin, 
Polyvalente Saint-Joseph,  

Mont-Laurier

William Lorrain, 
École des Cascades,  

Rawdon

Sophie Charpentier,  
Centre d’éducation aux 

adultes Nouvel-Envol, Sala-
berry-de-Valleyfield

Hayden Houle,  
École des Cascades,  

Rawdon

Mayson Lusignan-Grenier,  
École Poupore,  
Fort-Coulonge

Camille Van Daele,  
École des Cascades,  

Rawdon

https://www.educaide.ca/
https://www.cheneliere.ca/fr/les-troubles-du-comportement-a-lecole-3supesup-edition-12308.html
https://www.cheneliere.ca/fr/les-troubles-du-comportement-a-lecole-3supesup-edition-12308.html
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Lauréate 2024 du prix « Une pratique remarquable ! »
 

Le prix « Une pratique remarquable » récompense un intervenant pour sa 
pratique professionnelle exceptionnelle et son engagement envers les 
élèves présentant des difficultés de comportement. La lauréate de cette 
année est Brigitte Assaf, enseignante à l’école spécialisée John-F. Kenne-
dy du Centre de services scolaire Marguerite-Bourgeoys.

Depuis plus de 15 ans, madame Assaf consacre son énergie et son dévoue-
ment à soutenir des élèves présentant des difficultés comportementales, 
notamment ceux avec un diagnostic de trouble du spectre de l’autisme 
associé à une déficience intellectuelle moyenne. Son engagement envers 
ses élèves est exemplaire. Elle sait offrir une présence réconfortante et 
bienveil lante, créer des liens de confiance, et valoriser les progrès, même 
les plus petits.

Madame Assaf est également une mentore précieuse pour ses collègues, 
partageant ses connaissances et son expérience avec générosité. Son travail ne se limite 
pas seulement à la salle de classe, mais s’étend aussi aux familles et aux partenaires ex-
ternes, établissant une communication ouverte et efficace.

Cette dernière reçoit un prix d’une valeur de 1000 $, un trophée, une carte-cadeau de 50 $ 
des Éditions Midi trente, une participation gratuite au congrès biennal et un rabais de 50 % 
pour les personnes qui ont soumis sa candidature. Nous remercions chaleureusement les 
Éditions Midi trente pour leur généreuse contribution à ce prix.

Brigitte Assaf, lauréate du prix « Une pratique remarquable »

Lauréates 2024 des bourses « Jeunes chercheurs »

Les bourses « Jeunes chercheurs » visent à soutenir la formation de nouveaux chercheurs dans le domaine des jeunes présentant 
des difficultés comportementales. 

La lauréate de la bourse de 2e cycle, d’une valeur de 1 000 $, est Jade Charlebois. Elle poursuit des études de maîtrise en psy-
choéducation à l’Université de Sherbrooke. Son projet vise à mieux comprendre les comportements sexuels à risque des garçons 
adolescents hébergés en vertu de la Loi sur la protection de la jeunesse.

Pour la bourse de 3e cycle, d’une valeur de 2 000 $, la lauréate est Isabelle Martineau-Crète. Cette dernière complète un doctorat en 
psychoéducation à l’Université du Québec à Trois-Rivières ayant pour objectif de documenter les facteurs individuels et contextuels 
l iés au stress scolaire chez les élèves du secondaire selon le programme qu’ils fréquentent.

Nous exprimons notre gratitude au Centre de transfert pour la réussite éducative du Québec (CTREQ) pour leur généreuse parti-
cipation à ce programme de bourses. 

Jade Charlebois,  
lauréate de la bourse  

du 2e cycle

Isabelle Martineau-Crète,  
lauréate de la bourse  

du 3e cycle

https://www.miditrente.ca/fr
https://www.ctreq.qc.ca/
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Ne manquez pas le 10e congrès biennal du CQJDC !

Les 7, 8 et 9 mai 2025, vivez une expérience enrichissante, en présentiel au Centre des congrès de Lévis ou en ligne. Sous le 
thème « Accompagner pour mieux soutenir », découvrez plus de 60 communications et conférences abordant les difficultés so-
ciales, affectives et comportementales que peuvent vivre les jeunes, ainsi que les bonnes pratiques pour les soutenir au quotidien. 

Les inscriptions sont maintenant ouvertes. 

Rejoignez-nous pour cette 10e édition mémorable !

Faites vite, les places sont l imitées.

Pour plus d’informations : www.cqjdc.org/congres

Journée de précongrès 

Le p lan d’ intervent ion :  partage et  réf lex ion autour  de sa 
mise en p lace ef f icace

La journée de précongrès, qui se tiendra le mardi 6 mai 2025, vise à faire le 
point sur l’uti l isation des plans d’intervention dans les écoles québécoises, 
en particulier pour les élèves ayant des difficultés d’adaptation.

Pour plus d’informations : www.cqjdc.org/congres/journee-precongres

http://www.cqjdc.org/congres
https://cqjdc.org/congres/journee-precongres


Une formation en ligne gratuite pour soutenir le personnel
scolaire à détecter et à intervenir en situation d'intimidation.

5 modules interactifs
10 capsules vidéo
14 infographies et affiches
10 grilles d’entretien
Guides d’intervention
Attestation de formation

+ 
+ 
+ 
+ 
+  
+ 

+Fort Ensemble :
une formation coconstruite

avec et pour 
les intervenant(e)s scolaires !

Les objectifs de la formation :
Comprendre ce qu’est l’intimidation et savoir en reconnaître les signes;
Connaître les obligations et les responsabilités des acteurs scolaires;
Mettre en œuvre des stratégies efficaces pour signaler, intervenir et
faire le suivi d'une situation d’intimidation;
Promouvoir la collaboration des parents et leur rôle dans la prévention
de la cyberintimidation;
Se familiariser avec des stratégies efficaces de prévention.

COMPRENDRE
ET AGIR

POUR ÊTRE

Inscrivez-vous gratuitement!

https://studiumfc.umontreal.ca/course/index.php?categoryid=53

	Mot de la directrice
	Tous autour de l’enfant

	Du côté de la recherche
	Les services de pédiatrie sociale en communauté au Sud-est du Nouveau-
Brunswick : analyse qualitative du point de vue des personnes intervenantes 
	Soutenir la réussite éducative dès la petite enfance 
avec le programme INSIGHTS 

	Le coup de coeur des régions
	« Parents sentinelles » : engagement et implication des parents 
dans la communauté
	Le projet « Pédagogie plein air et contact avec la nature »

	Question de l’heure
	Comment la qualité de l’environnement éducatif peut-elle soutenir 
la préparation scolaire des enfants qui entrent à l’école ?

	Le coin des parents
	Apprendre à dormir comme à marcher : une plateforme pour accompagner les parents avec le sommeil de leurs enfants

	Le CQJDC a lu pour vous
	Ressources pour mieux comprendre et accompagner les tout-petits

	La feuille de route des psychoéducateurs
	Intervenir en petite enfance dans le secteur privé : un atout à considérer

	Un pas vers l’inclusion
	La collaboration au service de l’inclusion en petite enfance : 
synthèse des facteurs facilitants et des obstacles1 

	Nouvelles brèves du CQJDC
	Lauréats 2024 du prix « Je suis capable, j’ai réussi ! »
	Lauréate 2023 du prix « Une pratique remarquable ! »
	Lauréats 2024 des bourses « Jeunes chercheurs »
	Ne manquez pas le 10e congrès biennal du CQJDC!


